
Terrorisme 
à Barcelone 

certes pas toujours idylliques : 
mais on se querelle en bonne 
démocratie et l'indépendan- 

Pas où Poe en, VE Pen passe au e pa ys », n'a plus 

C'est par sa capa- 
ité créatrice, par sa langue 
autrefois rebelle, devenue 
È 
par son ouverture, que s’est 

catalane, non 

ont fait descendre dans les rues 
de des centaines de 
milliers de menifgstants et 
déclenché la ‘des intellec- 

CE dire que 
groupuscules 

Cieciss 
l'attentet de Barcelone n'a peut- 

A aisement en Nouvelle-Calédonie 

Le numéro deux du FLNKS 
a été remis en liberté 

- La chambre d'accusation de la cour d'appel de 
Nouméa a infirmé, le lundi 28 décembre, l'ordonnance de 
mise en détention de M. Yeiwéné Yeiwéné, numéro deux 
du FLNKS, le parquet ayant fait appel de cette ordon- 
nance délivrée par M. Michel Blanc, juge d'instruction, le 
22 décembre. M. Yeiwéné est accusé de « provocation au 
meurtre ». À Paris, Mgr Decourtray avait, dans une inter- 
view au « Journal du dimanche », décrit la situation en 
Nouvelle-Calédonie comme < l'urgence des urgences ». 

L'inculpation et la mise en 
étention de M. Yeiwéné Yei- 

wéné avaient suscité une très 
ferme mise en garde du président 
de la République, le 24 décembre, 
À bord du porte-avions Clemen- 
ceau, Le chef de Eat en avait 
appelé au respect du dialogue et 
de l'équité, notamment à l'égard 
de la communauté canaque. Au 
contraire, M. Jacques Lafleur, 
député RPR du territoire, qui 
s'était entretenu de ce sujet avec 
le premier ministre, s'était félicité 
d'une telle décision, estimant que 
son incarcération « aiderait 
M. Yeiwéné à réfléchir pour la 
prochaine fois ». 

A sa sortie du camp Est, la pri- 
son de Nouméa, lundi, M. Yei- 
wéné s'est déclaré «plus déter- 

tue mu lindépeutamse de là lutte pour le [a 
Nouvelle-Calédonie. I1 a annoncé 

qu'il sppellerait les militants indé- 
tistes à faire preuve eux 

aussi de davantage de « dérermi- 
nation ». « I faut remplir les pri- 
sons », a-t-il expliqué en deman- 
dant à ses militants de ne pas 
répondre aux convocations de La 
justice. - Laissez les gendarmes 
venir vous mettre les menottes, 
vous entraîner devan:i le juge : pas 
un mot devant Le juge, laissez-les 
faire », at-il dit. 

Evoquant les poursuites judi- 
ciaires engagées contre d'autres 
dirigeants du FLNKS, et notam- 
ment contre son chef de file, 
M. Jean-Marie Tjibaou, M. Yei- 
wéné a ensuite déclaré: = Ces 
mesures son! des mesures 
d'arriè qu'on a vu appli- 
quer dans d'autres pays. 

{ Lire la suite page 7.) 

La 

Les banques centrales ne parrennent pas 
monnaie américaine au-dessous de 125 yens . 

à enrayer la chute du dollar 
Malgré des interventions des banques centrales, le dollar 

a à nouveau baissé, le lundi 28 décembre. Il a atteint ses plus 
bas niveaux depuis l'après-guerre vis-à-vis du yen 
(123,55 yens à Tokyo) et du deutschemark (1,60 DM à 
Francfort). À Paris, il cotait 5,43 F. Le deutschemark s'est 
légèrement raffermi, à 3,39 F. Après cinq jours consécutifs" 
de baisse, la chute des cours des actions à Tokyo s'est urrêtée 
Jundi, à la veille de la traditionnelle fermeture anni£lle. À 
Paris, les cours étaient en baisse de 2% à l'ouverture. . 

Les débats de fin d'année en RFA 

… Querelles d'Allemands à 
BONN 
de notre correspondent 

L'Allemagne fédérale, comme 
. chaque fin d'année, ne 

dans ses sppartements. ne 
parle pas ici de « trêve des confl- 
Seurs », mais de la « pause » que 
chacun s'accorde au sein de la 
famille avant de commencer ia 
nouvelle annés. 

Le débat public fait relâche sur 
les estrades, mais il se poursuit 
autour des tables décorées, où les 
générations se retrouvent pour les 

LE MAROC 
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fêtes. Les événements des mois 

jusqu'à la signature du traité sur 
l'élimination des ji la 
République fédérale a vécu un 
automne faste : les choses bougent 
dans un sens souhaité par la mojo- 
rité de l'opinion. Un peu de 
baume 2 ét£ mis sur la plaie de la 
division du pays avec la nouvelle 
phase de rapprochement entre 
Bonn et Berlin-Est, et la lourde 
angoisse d'être un pays cible à 

Re EN 

DT: AURE 
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POUR LA MEILLEURE 

la veillée_: | 
cause de la densité des armes 
nucléaires stationnées sur le | 
sol allemand s'est quelque 

{Lire la suite page 4.) 

NE Vous 
INQUIÉTEZ PXS, 
ÇA NE DURERS .| 

LONGTEMPS... 

mon 
durant ls première partie 

| de Mehdi Charef | 

.Le siège est brisé, assure 
Re La résistance 
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Israël 
et les émeutiers 

Procès en série dans les ter- ‘ 
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Le 

Le sommaire complet 
se trouve page 24 

1987 aura été une année très contrastée pour l'enssnble des 
atteint des records de. 

‘année, Y'ensémbls des 
diaies ont été ébrantées par ls krach du 
de Londres, de New-York et.de Tokyo ont 

bien qu'ayant été très affectées, celles du Vieux Continent 
encaissé le coup de plein fouet. Une époque s'achève : 
années glorieuses, la Bourse-casino passe 

financière anive. _: 
l'ingénierk in: Le 

Pages 11 à 14. 

La chronique de Paal Fabra 

©: Page 21 

Un entretien avec le grand rabbin de France 
«Notre responsabilité est de donner au juif l'envie et la fierté de le rester » 
M. Joseph Sitruk, nouveau 
rabbin de France, élu 

sans doute d'être montée 

k responsables com- 
anautaires. 
— Compte tems de In diversité 

des institutions juives, le lender- 

ship de …a communauté u’est pas 
toujours apparent. Qui doit exer- 
cer chez vous je commandement ? 

— Je ne sais pas si la commu- 
nauté juive acepteraîit facilement 

paraît préférable. Mais le grand 
rabbin y occupe une place à part. 
Le statut d'institutions comme Le ; 
Fonds social juif ou le CRIF 
(Conseil des 
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Vo ve 

Les partis et l’ar cét 

Arrêtez le massacre ! 
T si l'on rendait hommage 
aux hommes politiques de 
notre pays ? Et si l’on ces- 

sait de décrier lies entreprises 
prises en flagrand délit, ici ou là, 
de soutien à ce combat des idées 
qui s'appelle aussi la démocratie ? 

Comment peut-on avoir l'idée 
d’accuser, de dénoncer, de diffa- 
mer sucessivement les uns et les 
autres alors qu'aucune disposition 
ou procédure acceptée au terme 
d'un consensus réel ne leur offre 
d'autre alternative ? 

Aucun parti, aucune campagne 
ne vit seulement des cotisations 
des adhérents. 

On fait toujours — et non pas 
parfois — appel ä d'autres sou- 
tiens. 

Et, à l'exception de quelques 
brebis galeuses (il y en a Certaine- 
ment moins, et c'est heureux, que 
dans d'autres professions}, ce 
n'est pas pour s'en mettre plein les 
poches que nos politiques font la 
quête, mais pour conduire leur 
action, acheter des panneaux 
d'affichage, payer leurs impri- 
meurs ou les faire payer par 
d'autres et défrayer faiblement 
leurs militants. On ne saurait 
donc leur faire un faux procès. 

Si l'on veut que l'argent, venu 
d'on ne sait où, ne fasse pas la loi, 
alors, en effet, il est temps de 
faire une loi 

Lorsque l'on parle de contrôler 
le patrimoine des hommes politi- 
ques en général, c'est insultant 
Le fait-on pour d’autres profes- 
sions ? René Pleven disait : 
« Quand je suis entré en politi- 
que, j'étais un homme intègre. 
Je suis encore honnëte. » 

La vérité est tout simplement 
bumaine : nous ne payons pas 
assez les cadres supérieurs de la 

par MICHEL BONGRAND (*} 

nation. Un sénateur de la Répu- 
blique ou un député gagnent 
moins que le directeur des ventes 
d'une entreprise de 10000 per- 
sonues, alors que leur responsabi- 
lité est infiniment plus grande. Un 
conseiller général n'est pas même 
rémunéré sur l’ensemble du terri- 
toire comme un agent de maîtrise. 

Alors pourquoi s'étonner que 
certains, très rares, les moins 
solides moralement, se laissent 
séduire par quelque : remerciement 
pour une intervention couronnée 
de succès ? 

Comptabiité 
et bulletins de paie 

Alors, demain, quoi faire? 
Tout d'abord, la comptabilité des 
partis doit être claire. Tout parti 
doit se définir comme une entre- 
prise, par l'existence d'un siège 
«social + et un certain nombre de 
permanents rémunérés, ce qui 
implique l'existence d'une acces- 
sion à la propriété ou de loyers, de 
salaires ou d'indemnités, et la 
tenue de livres. 

Les bulletins de paie devront 
être produits en justification des 
personnels utilisés. Il serait sou- 
baitable d'autre part que les 
dépenses de forces militantes 
comparables soient à peu près Les 
mêmes. Cela pourrait s'appeler 
l'égalité des chances en politique. 
La loi peut la promouvoir en se 
basant sur le nombre d'élus de 
chaque formation. 

Les méthodes plus ou moins 
clandestines de financement en 

(*) Président-fondateur de l'Asso- 
ciation internationale des conseils paliti- 
ques (APC). 
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cours aujourd'hui ne sont qu'une 
forme de défiscalisation sauvage 
de ja part des généreux donateurs. 

Ceux-ci souscrivent en frais géné- 

raux. déductibles de leurs béné- 

fices, et par surcroit recouvrent la 
TVA : double infraction. 

11 importe de mettre au point 

un système de défiscalisation 

totale, s'agissant de toute contri- 
bution exercée dans le domaine 
politique : cela se fait déjà partiel 

lement pour les grandes causes 
uationales. Le combet pour la 
démocratie n'est-il pas la pre- 
wmière d'entre elles ? 

Ensuite, il suffira de Re 
totalité des sommes versées, donc 
reçues, en rendant leur publica- 
tion obligatoire dans un BOFP 
(Bulletin officiel du financement 
politique) : ainsi, Ceux qui don- 
nent et ceux qui reçoivent ne 
seraient-ils plus accusés d’être des 
fraudeurs. 

Que l’imprimeur de tel on tel 
département soit payé par une 
société X, Ÿ où Z au bénéfice 
d'ane formation politique ne gêne 
les Français que parce que cette 
fomation politique et cette société 
ne le déclarent pas. 

Lorsque, pour entretenir de 
bonnes relations avec les élus 
locaux, départementaux, régio- 
naux où nationaux, une entreprise 
finance à la fois plusieurs forms- 
tions politiques, cela ne choque 
pas non plus les Français outre 
mesure. Ils peuvent sinon l'admet- 

tre, au moins le comprendre. 

Mais ils ne sauraient accepter 
que cette subvention constitue 
une pression de nature à conduire 
des hommes politiques à trahir 
l'intérêt de plus grand nombre au 
bénéfice d'un intérêt particulier, 
quel qu’il soit. La rigueur de la loi 
devrait à leurs yeux sanctionner 
tont trafic d'influence. 

Aünsi avons-nous abordé finan- 
cement des partis et patrimoine : 
reste l'hypothèse du plafonnement 
des dépenses. Ençore faudra-t-il 

être sûr qu'il ne peut être trans- 
gressé par des actions indirectes 
provenant d'autres émetteurs. 
Sinon cela ne serait que poudre 
aux yeux pour l'électeur, ce qui ne 
saurait être le but du législateur. 

Donc, Messieurs les juges, ne 
tirez pas trop sur les lampistes. 
Les seuls responsables des 
affaires publiques sont ceux qui 
nous gouvernent, majorité et 
opposition réunies. Demandez- 
leur plutôt de « légaliser », c'est- 
à-dire de légiférer ce qui, tout 
compte fait, est la mission pour 
laquelle nous les avons élus. 

AFFAIRE 

MICHEL DROIT 
« À vouloir 

trop prouver » 
Vous n'avez pas cru devoir com 

menter sur le champ la mise au 
point, d'ailleurs pas mal emberlifico- 
tée de M. Yves Rocca sur « Des anc- 
malies qui n'en sont pas» fle 
Monde du 23 décembre). Je vous en 
félicite. 
Vous avez sans doute pensé, vous 

aussi, que ce texte se passait de com 
mentaire; il est certes plus acca- 
blant pour M. Droit que pour 
d'autres, siwon pour M. Rocca lui- 
même. 
Dans l'ignorance du dossier lui 
même, le principal reproche qu'en 

cffet ke Français moyen peut faire à 

A". tous ceux, de plus 
en plus nombreux, 
qu'inquiète le traitement 

infigé à l'institution judiciaire 
depuis que se succèdent las 
. affaires >», les débats de 

nationale sur le pro- 
ue relatif à la détention provi- 
soire fournissent peu de raisons. 
d'espérer. 

Paradoxe consternant, en 
effet, que celui présenté par une 
classe politique qui, une fois pas- 
sées les vociférations et les indi- 
gnations, est frappée de 
mutisme dès lors qu'il s'agit 
d'analyser la crise de la justice et 
d'en définir les remèdes. 

Le divorce n'a, peut-être, 
jamais été si manifeste entre une 
opinion publique convaincue que 
la justice est insuffisamment 
protégée des pressions de pou- 
voirs, de corporations ou d'indi- 
vidus puissants et des responsa- 
bles politiques incapables 
d'exposer les moyens de sortir 
de cet état de choses. 

Une telle carence étonne 
moyennement de la part des for- 

mations de la majorité gouveme- 
mentale. Elles se satisfont du 
statut actuel de la justice et des 
juges dans la mesure où il laisse 
la possibilité de congédier l'une 
et les autres dès qu'une affaira 
« gêne », et les accents disciph- 
naires de M. Chalandon à l'égard 
des magistrats « agités » qui 

à marquent 

jadis, son expression la plus 
achevée. Tout au plus peut-on 
s'étonner de ce que certaines 
réflexions, d’ailleurs concises, de 
M. Barre ou de tel de ses colla- 
borateurs sur {a nécessité de res- 
pecter et de mieux assurer 
l'indépendance de la justice 
n'aient trouvé aucun relais à 
l'Assemblée nationale. 

Evénements suspects 

Beaucoup plus surprenants, 
et décevante, il faut le dire, est . 
l'attitude des socialistes, qui, 
après avoir relevé une série 
d'événements suspacts dans le 
déroulement ou ls non- 
déroulement de certaines procé- 
dures judiciaires, n'ont pour seul 

que de les qualifier de 
scandaleux, et n évoquent 

geance privée ou en guerre 
civile, ts mission du juge, garant 
du pes de ces règles, ‘est 
essentielle ? 

par ALEXIS SERGE (*) 
Est-4 si pénible d'epRauer 

que les entraves 
fre murtice, par le juge, de sa 
mission atteignent la société 
dans ses 
puisqu'elles conduisent ses 
mernbres à penser que les règles 
qui la fondent ne s'appliquent 
pes conformément à J'égalité et 
Ft ny a donc pes lieu de les 
respecter ? 
Est-il si compliqué d'exposer 

que les garanties qui doivent 
permettre au juge d'exercer la 
plénitude de ses attributions 
sont des garanties dues à la 

société elle-même, et que c'est 
eu rogard de cette exigence, 
courernment résumée par le mot 
d'indépendance, que l'on doit 
observer l'actualité judiciaire la 
plus récente ? 

Est-il inconcevable d'analyser 
tes difficuités rencontrées ces 

derniers mois par un certain 

d'appel ou de cassation à l'égard 
de procédures menées par 

js de ces juges à par- 

listes voici quelques années, | 
dépasser désormais leurs” semble 

On ne peut manquer de rap- 
procher ce constat des difficultés 
qu'éprouve depuis quelque 
temps déjà un des plus impor- 

fondements, : 

tamts laboratoires d'idées de la -. 
gauche en matière judiciaire, dès 
lors qu'il s'agit de dessiner, 
d'une façon qui soit convain- 
cante pour d'autres qu'una por 
gnée de ses membres, les traits 
d'une justice efficacement proté- 
gée des pressions de, toute 

: native. 

La Syndicat de la magistral 
ture, puisque c'est dé ui qu'il 
s'agit, n 
décidé, lors de son dernier . 

Éciai 

création d'un groupe de travail ! Ü 

n'a-t-l, pas on effet . 

Le placé et le temps .man- : : 
quent aujoûrd'hui. pour analyser . 
en profondeur les causes. de. 

que celle du cré- 
: “di t des. hommes politiques, 

vence en son sein d’une défiance * 
profonde à l'égard d'ime justice: 

. d'un ji 
de la chencellerie qui nous z 
demandé de lui pere Fe 

Au Courrier du Monde. 
M. Droit est d'avoir participé à une 
délibération dans laquelle, étant . 

donnés ses liens avec un des candi- 
dass, il ne pouvait pas juger objectr 
vement. Or, pour M. Roca, ces 
ne seraient Pi Afin de ou 
que les membres de la commission, 
dont M. Droit lui-même, ont avec : 
tous ceux qu'<ils rencontrent dans 
les couloirs de Radio-France, etc. ». 

A vouloir trop prouver, M. Rocca 
réduit tous ses louables efforts À 
néant, et l'on revient au point de 
départ : comment comprendre que 
le premier souci d'un innocent, 
M. Droit en l'occurrence, soit de 
supprimer le juge chargé de faire La 
lumière ? Siavs avait eu Je courage de 

faire Pal ne ane 
peut-être -plus besoin aujourd’hni 
que des M. Rocca viennent mals- 
droitement prendre sa défense, Et - 
nous aurions évité un beau gûcbis 
«au niveau» fsic)de la justice, 

. fortes ? 

__ BAISSE: 
DU DOLLAR 

Bon sens | 

et contresens 
Le sommaire du Monde du yen- 

dredi 18 décembre 1987, rubrique 
Goonemies page 57. parte ls prentier 
paragraple suivant : « Le dollar res- 

que, si les indicateurs 

ser de baisser : les économies saines 
ne font-elles pas les: monBaies 

* Hétes,-le bon sens équivaut ici à 
un contreseus. En effet, come l’a 
encore répété M. Volcker à Tokyo 
voici ‘quelques: jours, les “déficits 
américains sont «+ insoutenables ». 
Ce mot, if faut maintenant le pren- 
dreà la lettre. ‘I signifie que mieux 
les affaires marchent aux États-Unis 
et plus serasévère la récessiün itévi- 
table-pour. M 

Gén, le marché dés changes l'a 
compris. C'est pourquoi le dollar 

"baisse. I! baissera d'autant plus pra- 
: fondement que l'économie. améri 

Eu ro parie à doi 
& Fordre er rogr us ou 

économiques. se ! 
sant favorables, le doiler devrait ces . 
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Le Danemark ef la Pologne échangeront 
des informations en cas d'accident nucléaire 

COPENHAGUE ne afin de Je rendre 

de notre correspondante . Le Parlement danois (Folketing) 

Le Danemark a signé le 
23 décembre avec la Pologne un 

accord, bilatéral lequel les deux 

mentalement leur système de 

vient parallèlement de voter 30 mil- 
bons de couronnes (25 mitlions 
: A Ronde ep een 

Y ments fectionnés qui 
on de début de 198 1988, 

de metire en place un réseen de on 
ilene dei pollution nucléaire. 

sous | devraient également 
org réparer 
police et la défense femse chrile à toute 
ass 
Le Danemark, comme la Nor- 
es 5 n'a ançune centrale atomique 

sur son Hi dispose 

dange- 
reuse pour laggionraton de 

les Suédois n'ont por de. | 
jusqu ici aucune promesse. 

organisé en 1980, en Suède, 
me l'avenir du nuclésire prévoit le 

uatre centrales démantèlement des 
. ne Toutefois, le gouverne- 

M. Carisson n’a pas encore 
Préc de ae pre po le décien- 
chement de y 
des douze réacteurs pret bei 
service. 

L'URSS affirme que ses stocks d'armes chimiques 
«ne dépassent pas 50 000 tonnes » 

Moscou (AFP). — Les réserves 
tn armes chimiques de l'URSS « ne 
dépassent pas 50 000 tonnes de 
substances toxiques », a affirmé, le 
samedi 26 décembre, le ministère 

des affaires 

D 

30 006 toanee, alor qu'il sont géné- 

ration d'armes chimiques. + Le 
ministère des affaires étrangères de 
l'URSS a été autorisé à annoncer 
que les stocks d'armes chimiques en 
URSS ste pas 50 000 1onnes 
en termes de substances toxiques. 
Selon les estimations des _ 
soviétiques, ceci 
réserves d'armes chimiques des 
Etats-Unis. De plus, les stocks 
d'armes chimiques soviétiques sont 
situés sur Le territoire soviétique », 
souligne la déclaration du MID. 

Une étude de l'Union interparlementaire 

Les femmes restent très minoritaires 
dans tous les Parlements du monde 

L'Union soviétique, dans ce texte, 
accuse les Etats-Unis de se livrer, 
avec la production d'armes binaires, 
à «une action militariste », à une 
nouvelle incitation à la course aux 
armes iques et À un encourage- 
ment «à la prolifération» des 
armes de ce type, on « donnant un 
mauvais exemple aux pays qui ne 
les produisent pas jusqu'à pré- 
sen! ». 

«L'Union soviétique dénonce 
cette action des Etats-Unis et consi- 
GER quete cree Ms: riMaHOR. Rose 
velle dans le domaine des 
DHlmiques qui peur requérir l'adop 
tion de ie réciprocité ». 
poursuit cette tion qui, toute- 
fois, note en conclusion : « Dans Le 
même temps, l'URSS continuera à 

taire» du sexe masculin sont 
nommés par la pouvoir exécutif. 

La France, pour sa part, 
occupe une place des plus 
modestes quant aux progrès du 
féminisme au sein de se5 assem- 
biées. Les premières élections 

és d'après guerre (octo- 
bra 1845), er les 

33 femmes saulement (soit 
6,9 % du total des 476 sièges). 
En mers 1986, cette 
qui n'a jamsis augmenté ertre- 
temps, s8t tombée à 6,4 %6, soit 
37 femmes pour — ou faut-il dire 
contre ? — 540 hommes. 

{Suite de la première page.) 

les mouvements de protestation 
du début ir années 80 ont ét£ 
repris par la ques torse des 
orces politiques du pays. Ces 

ne ne divisent pins. Îls ras- 
semblent, et on ne se bat pas sur 
des nuances. 

En revanche, d'autres mots 

« parole d'honneur » du défunt 
Uwe Barschel, le ministre- 

déchu du Schleswig- 
Holstein, le « Vermummungsver- 
bot » l'interdiction de se 

ussgesetz », cette oi 
d'airain de la fermeture des 

voudraient 

dt tout 
sa «parole d'honneur » qu 
n'était mélé en rien aux agisse- 
ments de son ancien attaché de 
presse contre … concurrent 

te 

des Furpitudes A4 dun politicien 
affolé par l'idée de perdre le 
pouvoir, 

Faux 
serments 

L'incroyable s'est révélé par- 
faitement exact : libérés par la 
mort de leur « », les pro- 
ches d’Uwe Barschel ont 
confirmé l'implication directe de 
ce dernier dans la plus sale cam- 
pagne électorale qu'ait connue 
l'Allemagne de l'Ouest : non 
content de faire dénoncer anony- 
mement M. Engholm pour 
fraude fiscale, il lui avait fait 
téléphoner par son collaborateur 
Reiner Pfeiffer — l'homme qui 
fit ensuite éclater le scandale — 
pour lui apprendre, en se faisant 
passer pour un médecin, qu’une 
personne eu des tions 
intimes avec lui était atteinte du 
SIDA. 

Mais le fond était atteint 

avait fait pression sur eux pour 

Pa en forme d'itinéraire. 

UNE PULLICATION LOFT 

HIFL En quelques années, les fabricants d'enceintes ; 
acoustiques ont su améliorer spectaculairement les per- À 
formances de jeurs mini-enceintes acoustiques. Le Monde . à 
de la Musique a'sélectionné des modèles particulièrement 
performants. 
MYTHE. En quieze ans, Maurizio Polini s'est imposé 
comme j'un des grands pianistes de notre temps. 1 vient 
jouer en février les cing concertos de Beethoven avec 
la Philharmonie de Vienne et Abbado. Le Monde de la 
Musique fait le point sur la carrière d'un planiste infaillible. 
DRAMATURGIE. Après un « Pelléas et Mélisande » révo- 
lutionnaire à Lyon en 1985, Pierre Strosser a relui « Didon 
et Enée » de Purcell. D en a fait un huit-Clos racigien qui 
sera créé en janvier au théâtre de La Bastille. - 
RENAISSANCE. Le plus grand musicien du XVIe siècle. 

était aussi un écrivain qui semblé avoir trempésa plume ‘À 
ee 

ANNIVERSAIRE Stéphane Grappel fête se9 80 ans. Le 
pape du violon-azz est toujours l'idole des jeunes. Un por- 4 

Les programmes de concert. La critique des disques du 
mois. La chronique « Ciné-son » de Michet Chion. Sapho : 
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chambre d'hôtel pour déniclier le 
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profite des dé. 
pour s’adonner à 
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La guerre en Afghanistan et le huitième anniversaire de l'invasion soviétique 

Kaboul affirme — maïs la résistance dément _ 

que le siège de la ville de Khost a êté rompu 
Radio-Kaboul a annoncé, le Londres, jusqu'à deux cent ci 

dimanche 27 décembre, que le 
siège de Khost par la résistance 
avait été levé. Cette information 
a aussitôt été démentie par la 
résistance, Entre-temps, des 
manifestations d’hostilité à La 
présence militaire soviétique ont 
marqué, dans plusieurs pays, le 
kuîtième anniversaire de l’inter- 
vention de l’armée rouge en 
Af; k A cette occasion, 
plusieurs capitales occidentales 
ont de nouveau invité Moscou à 
rapatrier ses troupes. 

Si l'on en croit Kaboul, La colonne 
rte qi tentait, depuis 

à rouvrir la route 
Gardez- aurait réussi à rallier 
la garnison assiégée depuis buit ans 
par la résistance. M. Ali Laeq, minis- 
tre afghan des affaires tribales et des 
nationalités, a en effet annoncé, 
dimanche, que cette route longue de 
125 kilomètres avait été rouverte, et 
que l'armée de Kaboul en assurait le 
contrôle. 11 a ajouté que, le cas 
échéant, la chute de Khost aurait fait 
tomber toute la région, frontalière du 
Pakistan, entre les mains d'un « pays 

Cette information, qui a fait 
l'objet d'un long bulletin sur les 

les de Radio-Kaboul, a toutefois 
aussitôt été démentie par des résis- 
tants. Ces derniers ont affirmé que 
les forces soviéto-afghanes demeu- 
raient bloquées, dimanche matin, 
dans l'étroite vallée de Zadran. à une 
soixantaine de kilomètres de Khast, 
soit pratiquement à mi-chemin entre 
Gardez et la ville assiégée, où 
seraient bloqués quarante mille habi- 
tants. 

Aucune source indépendante 
n'avait encore, lundi matin, confirmé 
ou infirmé les informations 
pe Radio-Kaboul. En revanche, 
l’äpreté des combats, qui se dérou- 

lent is trois semaines sur cette 
route de montagne, ne fait aucun 
doute. Le commandement soviétique 
aurait engagé dix mille hommes dans 
certe tion, ainsi que des chars, 
des bombardiers et du matériel 
Rud au côtés des re 

A plusieurs reprises, la résis- 
tance a annoncé l'envoi de renforts 
sur place. Selon The Observer, de 

quante soldats soviétiques auraient 
été tuës en trois semaines. 

Cette offensive. apparemment 
l'ane des plus importantes et des plus 
sanglantes du conflit, aurait avant 
tout pour objet de ir Ja pere 
de La province de je, qui affaibli- 
rait la position déjà fragile de Kaboul 
dans de futures négociations. C'est 
pour cette raison que M. Najibullah, 
Je numéro un af; aurait 
dès novembre, les Soviétiques de 
l'aider à empêcher la chute de Khast, 
encerclée depuis le débat du conflit. 

De toute façon, les forces soviéto- 
afghanes auront, le cas échéant, 
beaucoup de mal à maintenir ouverte 
la route Gardez-Khost. Le relief 
joue, en effei, es faveur d'une gué- 
rilla qui se trouve, dans cette région, 
à proximité de ses bases arrière 

situées sur la frontière pakistanaise. 
Entre-temps, à l'occasion du hui- 

tième anniversaire de l’intervention 
soviétique, le président Reagan a 
expri l'espoir que 1988 serait 
«d'année de l'action, l'année qui 
verra l'Union soviétique meitre fin 
une fois Pour toutes à Son occupation 
violente de l'Afghanistan ». « Nous 
nous sommes réjouis des déclara- 
tions récentes des Soviétiques indi- 
quant leur intention de se retirer. 
Malheureusement, leurs actes n'ont 
pas encore été à la hauteur de leurs 
paroles », a ajouté le chef de le Mai- 
son Blanche. Londres et Tokyo 
ont également lancé des appels dans 
le même sens. 

L'URSS a de nouveau Fait parole. 
Le 

par M. Nikolaï 
Ryjkov, chef du gouvernement sovié- 

tique, on entretien accordé à un 
journal suédois et cité longuement, 
samedi soir, l'agence Tass. 
M. Ryjkov a ajouté que « ce règle- 
ment n'est pas une live élot- 
gnée, mais une possibilité de l'avenir 
immédiat », tout en ajoutant que « Je 
règlement peut devenir effectif si un 
terme est mis à l'rfrence étrangère 
dans les affaires de l'Afghanistan ». 

De nombreuses manifestations ont 
marqué, dimanche, le huitième anni- 
versaire de l'intervention soviétique. 

Afrique 
RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 

Les violences entre Noirs 
ont fait 14 morts au Natal depuis Noël 

Huit Noirs ont été tués et dix ont 
été blessés, le samedi 26 décembre, 
au cours de plusieurs incidents dans 
les ghettos de la province de Natal 
(sud-est du pays), théâtre depuis 
plusieurs mois d'une guerre sans 
merci entre les deux plus importants 
monvements noirs légaux d'Afrique 
du Sud, le Front démocratique uni 
C(UDF) et l'organisation zouloue 
conservatrice Inkatha (au moins 
250 morts en 1987). 

Dans son rapport quotidien sur les 
incidents origine politique er le 

police ricainc a le. 
Font annoncé dimanche l'arresta- 

tion de quarante-trois Noirs au cours 
de ces incidents. Le plus grave s'est 

uit à Molweni, près de la cité 
néaire de Durban, au bord de 

l'océan Indien, où, affirme la police, 
une bataille a les 
parents et amis d'un homme récem- 
ment assassiné à ses meurtriers pré 
sumés. Deux hommes ont été tués et 
sept personnes blessées. 
A Kwamashu, autre ghetto pro- 

che de Durban, un policier noir atla- 
qué chez lui un groupe d’indi- 
didus armés de pierre à fait usage 

de son fusil et tué l'un des assail 
lants. Deux hommes ont péri au 
cours d'un affrontement entre deux 
bandes à Taylor's Halt, près de Pie- 
termaritzburg (capitale de Natal), 
un troisième a été brûlé vif à M: 
wanyani, autre cité noire de la 
région. et das cadavres ont as 

écouverts à Mpumalanga et Tay- 
lor's Hal Ces morts portent à qua- 
iorze le nombre de tués au Natal 
depuis la veille de NoëL 
_En revanche, les plages de la 

région — ouvertes À toutes les races 
en 1986 — qui avaient défrayé La 
chronique l'an dernier, à l'époque de 
Noël, en raison de muitiples inct- 
dents raciaux, se disti cette 
année la coexistence aps 
et pacifique qui y règne, pour l'ins- 
tant. La police de Durban a fait état 
du « Noël le plus paisible en quatre 
ans », comme le prouvent les Scènes 
de baigneurs blancs et noirs faisant 
trempelte oûte à côte sans aucune 
animoshé, Les autorités sont 1oute- 
fois sur leurs gardes, ainsi qu'en 
atteste une présence importante de 
la potice des pla; nouvelle- 
ment maltiraciales. — TAFP, J} 

TUNISIE : le retour de la veuve 
d’un ancien rival de M. Habib Bourguiba 

Mr Ben Youssef réclame la réhabilitation 
. e + 

de son mari, assassiné en 1961 
TUNIS ga sers avec les corrections er 

les ifications qui s'imposent ». 
de notre correspondant La rivalité qui opposait depuis de 

Rentrée le 22 décembre en Tunisie longues années Habib Bourgaiba 
apres trente-deux ans d'exil 
(le Monde du 24 décembre), 
M Soufia Ben Youssef, veuve de 
Salah Ben Youssef, rival de l'ancien 
président Bourguiba, assassiné à 
Francfort en 1961, s'efforce non sans 
difficulté d'obtenir f'autorisation de 
rapatrier le corps de son mari, 

Dans une lettre ouverte distribuée 
le samedi 26 décembre à la presse, 
M Ben Youssef considère que ce 
rapatriement don s'effectuer « avec 
tous les honneurs » dus à son mari 
« afin qu'il repose aux côtés de ses 
Jrères martyrs morts pour la 
Palrie-. Elle demande aussi « {a 
réhabilitation de la mémoire du 
militant » qu'il était - e1 la recon- 
naissance affirielle de l'œuvre 
accomplie au service de la patrie = 
ainsi qu'une « révision de l'histoire 

destouries se polarisa à partir de 
1954 sur la proclamation par 
France du droit à l'autonomie interne 
de la Tunisie. Le premier l'acceptaït 
comme une étape vers Findépen- 
dance, le second la rejetait et exigeait 
une reconnaissance immédiate et 
totale de la souveraineté tunisienne. 
En 1955, les deux hommes se retrou- 
vèrent en Tunisie, et le pays faillit 

alors basculer dans une querre civile. 
Trois mois avant l'indépendance, le 
20 mars 1956. Saiah Yousser 
parvint à s'enfuir pour rejoindre 
Le Caire. Personne ne doute en Funi- 
sie que ce sont des «envoyes- de 
M. Bourguiba qui l'assassinérent 

cinq ans plus tard à Francfort. 

Lu Ce RÉ. 

Des dizaines de milliers de réfugiés 

taine de blessés. dont ci 
Les manifestants ont brülé des dra- 
peanx soviétiques et Jes effigies de 
MM. Gorbatchev et Najil 

A Ispahan, des Afghans ont atta- 
qué le consulat soviétique, et l’inter- 
vention des forces de l'ordre ira- 
nienoes aurait fait plusieurs blessés. 
Moscou a élevé «une vi, 

estation » à la suite de cet inci- 
dent. À Dacca, des musulmans ont 
jeté des pierres sur le centre culturel 

RO ice Et ues ont é, L éti isÉs 
‘éhéran, à New-Delhi, ainsi que 

dens plusieurs grandes villes 
d'Europe de l'Ouest. À Paris, quatre 
parachutistes aux couleurs des 
comités Solidarité Afghanistan et 

SL Pen à iste ii É 
boul) ont fait une démonstration 

de voltige aérienne au-dessus du bois 
de Boulogne. 
pole Moscou HE Leningrad, = 

ice a procédé à l'interpellation 
dissidents — douze en tout — qui pro- 
testaient contre la présence de 

M. Andrei Krivov, membre du mou- 
vement dissident Groupe de 
confiance Est-Ouest, a indiqué 
deux manifestants avaient été 
+ cruellement battus » et que l'un 
d'entre eux avait dû être hospitalisé 
après avoir perdu connaissance. 

Enfin, ane polémique s’est ouverte 
entre Bonn et Kaboul à propos de 

Fapones lee de proie misne, agence Je presse afghane, 
d'un espion - allemand y 
région de Kandahar. Bonn a 
un démenti ca LL ue à cette Elan. 
mation. Selon des résistants 
ont « récemment » remis AUX auto- 
rités afghanes un ressortissant 
d'Allemagne fédérale nommé 
Osman Demir, d'origine turque. 
Kaboul à également affirmé qu'un 
« cool ir nnr Ent » . été tué 

à toujours démenti avoir envoyé des 
conseillers dans le région. 

J.-C. POMONTL 

Etats-Unis 

M. Gorbatchev 
« homme de l'année » 
pour le magazine « Time» 
Le « grand communicateur », ainsi 

que la presse américaine a surnommé 
M. Ronald Reagan, en raison de ses 
succès sur le petit — à défeut du 
grand-écran, vient d'être battu sur 
son propre terrain. En effet. l’hebdo- 

l'année » le numéro un soviétique 
Mikhaïl Gorbatchev. Time estime 

que, depuis son arrivée au pouvoir à 
la mort de M. Andropov on 1984, 
M. Gorbatchev a « réinvemté l'idée 
même du dirigeant soviétique x, et 
qu'ä se présentée « comme le sym- 

Pour avoir son portrait en couver- 
ture du magazine, M. Gorbatchev a 
dù tiompher de deux autres candi- 
dets, la liautenant-Colonai Oliver 

North, vedette américaine du scan- 
dale de l’« lrangate » et Le président, 
du Costa-Rica, M. Oscar Ariss, prix 
Nobel de la paix pour son plan de 
règlement du confit en Amérique 
centrale. M. Gorbatéhav ne sara 
cependant pes le premier Soviétique 
à être l'homme de l'année aux Etats- 
Unis, avant lui, à y avait eu Youri 
Andropov {qui honneur 
avec la président Reagan}, Nikita 
soenner, at: Lo ä deux 
reprises, en 1939 et 1942..., : Joseph 

Irlande du Nord 

Cinq mille personnes 
aux obsèques 
de John McMichael 

organisation paramiltaire protes- 
tante d'ilende du Nord, assassiné, 
mardi dernier, par l'Année républi- 
Caine irlandaise (IRA). 
Les obsèques de John McMicheei, 

auxquelles étaient présents les deux 
Principaux dirigeants protestants 
d'Uister, M. Jemes Molyneaux, du 

“eajoints, par le même texte, sur le. 

député (le. Monde daté 

de notre correspondant à ré Î 
=: bonne conscience injustement mite : aucune remontrance extérieure sur 

Pékin a usé d'un vocabulaire par- en cause. La Chine considère qu'elle cette question; mais le ton des répar- 

ticulièrement vif dénoncer, le - .a fait reavre de civilisation dats une. ‘ties: ises peut durcir le < Iobby de 

samedi 26 décem Li ne société tibétaine’ tout juste ta6dié-. ‘RCD tbétais 5 dr Congés. Peut: otle 

Charbres du Congrès américain les en 4 pl 

15 et: 16 décembre condamnant la È 

! ‘ faire des reproches : outre le Tibet et 
l'affaire annexe des dissidents tions des membres du Congrès ‘:: à 

concernant des violations des droits 

ment de Pékin, après s'en être. pri a 
aux - objectifs infämes » des : — — +. 

acteurs bat en . ë Le 20 Sang Ging. — 

réfutant les thèses des congressistes, “Le miéetèce Sie de Le june a 
Une res dn. das -. dément. le. Mndt. 28 décembre, 

pré fée sor ke onigines de | en Eronoe Haies de Hongkong. 
tension au Tibet : les victimes de MT Rae Ne Hongkong. 

deux meurtriers tibétains dont la : Jane de Mec Zadong. eh dt bé 
condamnation à mort avait mis le - rés ét vivait dens-une villa.de le ban- 
feu aux fin bre à : : 
Lhassa, vontes doux Tbé- :’;Beus dé Pékin. M Jiang, comme les 
taines, cette version officielle : Je mes entres ele» Per ER 
chinoise. Entre les lignes, se lit “des. gere se at # un 
l'argument suivant : la justice mois après la mort de Mao, en octo- pris d 

inoise n'a fait qu’ bre 1976, ‘et condämnés à mort en Len rt 
assassins de droit comm, ct l'age 3:58 peine avait été -commuée &ELNE 
tion : CR Cee ts dupe à. - UFL. 

fruit crise mais D A à 
résultat d'une mani exté remis cn | 
rieur. : n te : 
Untet est typique de La ñ 

logique de face à ses minorit£s 
éthniques. Si inopérant soit-il sur des . ice = qu. 

tout lorsque ceux-ci se voient 

ton de Fadmonestation paternelle, 
de «revenir sur Erreurs » — 

Parti unioniste officiel (OUP), et fe 
Révérend lan Paisley, du Parti unio- 
riste démocratique (DUP}, se .sont 

John MecMichael, âgé de trente- 
neuf ans, avait ôté tué, mardi. soir... 
dans l'explosion de sa voiture, piégée . 
par l'IRA, devant son-domicile à Lis- : 
bum, dans le comté d'Antrim.. En Malais. — {AFP}. 

l'avait accusé d'être Le commandant tivoi : 
en chef clandestin des Combsttants Philippines à 
Pour la liberté de l'Uister (UFF), un nn E PE 

“te de. ue: d'afr sons, … 

qui a commencé.ls 27 octobre, et qui. 
était destinée à prévenir. des-affron- 

Mohammed, - prononcées le 
12 décembre demier par la Cour 
suprême du'pays. Le Conseil. 
‘suprême du. peuple (Parlement) a 
tommué vingt-quatre autres 
condamnations :& mort, prononcées 

‘de Noël: neuf morts 
de l'UDA s'était prononcé ‘eu début. : : Marie! — Nouf-personnes ant éu 

Dix-huit opposants : 
maintenus en détention 
sans Jugement ve 

KualeLumpur. — La’ détention 
Sans jugement du chef de l'opposi- 
tion parlementaire: malaisienne, 
M. Lim Kit Siang, secrétaire général 
du DAP (Part d'action démiocrati- 
Quel, et de M. Karpal Singh, vice- 
président du même parti, a été.pro- 
longée pour une durée de deux ans; a . 
confirmé, le dimanche 27 décambre, 
le pramier ministre malaisien, 
M. Mabathr. Cette décision a 

-selon un‘autre pôrte-pa 
Gé annee Ur 

27-.. 
28 décembrei. Parmi ces suspacts: 

figurent, salon le groupe de défense, ‘ 
sept membres dy DAP qui avaient. 
été arrêtés à la En du mois d'octobre. 
en vertu de la loi sur la sécurité inté- 
rieure. Les autres personnes sont des 
universitaires et des travailleurs 

religieuses.  ‘- *- - 
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Arrestation en France 
d’un des chefs présumés ( de PETA militaire 
A police de Madrid est con 

D male 

conmne sa college. 
L'Espagne, après [l'arrestation 
d'ignacio Pujana Alberdi, a précisé 
que ce militant être 
l'organisateur de l'attentat meurtrier 
de Sarragosse, le 11 décembre. & 
"Ignacio Pujana Alberdi, âgé 
ie où ans, 2 été interpellé mer- 

“credi en ie d’un autre mili- 
ur d’un banal Cr 
'identit trois gardiens 
paix Gé par oi immatriculé 

les Deux-Sèvres, était mal garé 
dans une rue d'Angoulême. Les poli- 

ciera s'étaient approch6s alors que les 
deux bommes s'apprétaient à repar- 
tir, après une courte halte. Roberto 
Martinez Olasagare, âgé de trente 
as et marié à une Française résidant 

ayonne, s'est laissé appréhender 
sans difficuité, mais Alberdi a tenté 
‘de s'enfuir. Rattrapé alors qu'il 
posait au pistolet de calibre 9 mm 
contre sa tempe, il a été maîtrisé, 

Sur les deux hommes, les policiers 
ant trouvé des sommes d'argent fran- 

@ Un policier blessé due 

Chevrotines, 
8 Z haures du matin, à la Maison des 
jeunes de Clayes-sous-Bois (Yve- 
fines}, lors du bal annuel de la commu- 
nauté portugaise. L'auteur du Coup de 
feu, Jean-Pierre Beltramini, vingt ans, 
connu des services de police, avait 

déjà tiré, sans l'atteindre, sur l'organi- 
sateur du bal des Portugais qui avait 
refusé de lui servir à boire parce qu'il 
était ivre. Retourmant alors son fusil à 
pompe vers les deux policiers qui 
venaient d'arriver sur les lieux, il 
devait atteindre l'un d'eux. Le 
‘deuxième policier a immédiatement 
riposté, biessant Beltramnini à la jambe 
droite. 

“ 
4 
. 
1 
t 

espagnol, belge et néerlandais. 
Éion ce certaines “formations, ils 

Belgique 

après qu'an arrêté d'extradition aient 
été délivré contre-lui en 1986: La 
Poe espagnole, de, le le soupçon- 
nait d’avoir commis deux 
es 1983 dans la DTA - 
… Transféré à Paris, écroué, il a été 

par M. Gilles Rivière, juge 
in a des dossiers 

antiterroristes, de « tentative 
d'homicide » — 
menacé un paix 
arme — d'- association de malfai- 
teurs, d'infraction à la législation 
sur les armes » et de « faux 

lers ». compare. gnon, Roberto 
Martinez, a'été incuipé, lui, d’« asso- 
ciation de malfaiteurs et d'infrac- 
rion à la législation sur les armes ». 

_ Société 
TÉMOIGNAGE | FAITS DIVERS ee 

21. : Vingt-séif pérsommes 1 SRLEUT \ Expulsions et contre-vérités. 5, eme PAT 
L'mect ro à ques Le bé cnadre u en | < de rot en Ale ° 

rise. attendre jusqu heures Roux 0 1 Paris-Sad, nous a fait parvenir DRE | es euf persünnes se 
son témoignage sur les condi- 
tions de lexpalsion au Gabon 
d'Afzaneh Vascefi, avec treize 
autres citoyens iraniens. 
Lundi 7 décembre à 7 heures, mm 

violent coup de sonnette nous 
traite; le potes ile police — plusieurs pere 

vient signifi 
l'expulsion d'Afraneh Yoseefi, létu- 
diante iranienne qui garde nos 
enfauts l'après-midi. Je demande à 
voir l'ordre d'expulsion. Il fait une 

ie l'adresse chambre En 
fait, une autre équipe y est et 

policiers l'interroge. Auparavant, les 
avaient longuement interrogé les 

.… Les attentats à Paris 
Les avocats de Mouhadjer soulignent 

P« absence totale de charges » 
à l'encontre de leur client 

Deux jours après la demande 
d par les avocats de Fouad Ali 

leb et visant à désaisir le juge 
Gilles Boulouque du Concer- 
nant leur client {le Monde du 
26 dé . les avocats de Moha- 
med Moubagj , un des 
inculpés après le 15 Ménssntement, à 
Paris en mars et avril 1987, de deux 
réseaux proiraniens 5 soupçonnés 
gere joué un rôle dans les atten- 
ts terroristes de 1986 (huit monts, 

près de deux cents blessés) ont souli- 
pe. le samedi 26 décembre, 

« absence totale de charges 
sérieuses » à l'encontre de 

client. È 
Dans un communiqué, M« Fran- 

gi Ne Etienne Tarride 
« Nous .ne pouvons que 

iter qu'il soit impossible de 
Publier le dossier tout entier. Ainsi 
apparaitraif, em, lez, la réalité la 
Plus claire 
goes sérieuses à l'encontre de 
Mohamed Moühadjer, pourtant 
détenu depuis de longs 

Mobamed Moubadjer, trente- 

fete au Liban de l'orgraatien ie red au on extrécaiste Hezbollah, marié à ane 
Française et ayant 
nationalité 

23 décembre). Ils font ainsi allusion 
à l'ouverture per le parquet de Paris 
d'uve information contre X pour vio- 
lation du secret de l'instruction, 

l'audition par le 
Gilles Boulouque JE M Garda M. Gordji 
C'est après cette audition que 
M. Gordii avait été autorisé à quit- 
ter la France, 

Mon épouse et moi avons &t6 
d'autant plus 
ments que nous sAvOns qselle 
n'appartient pas au mouvement 

Mondiahidines ‘ du peuple, 

de rejet 
gié est même : s Ne milite pas 
contre le régime khomeiniste =, 

Le mardi matin, j'arrive à 
9 heures à l'ENPP, on me reçoit très 

Mafheurensement, 

d: LA PUISSANCE 1 NE DOIT PAS SERVIR qu’ A FAIRE DU BRUT. 
ELLE DOIT PRODUIRE DE L'HARMONIE 

de ces événe- 

‘ cialement surprise de mon récit: Elle 

‘suite. d'une collision es É A … 
-{'autobes et deux camiois, survenue HUE ets 

leurs effets). AAA à part Pom " 
sion en vertu de l'urgence abso- |. 
lue», tout est faux : es expuhés: 

Dans 1x soirée, Me Terrel- ind: 
que qu'un certain M.-Vidal,.à |: 
l'ambassade. de France à Libreville, 

est chargé des contacts avec les-awo-.| WE 
cats ct les familles. Le mercredi |. 

mon intelocutrioo n'a pas l'ai spé l'oou 

me cife d’autres Cas invraisembia-. 

tion française an centre universitaire. Et 
Censier et qui viemient de pays très |". 
divers (Etats-Unis, pays:scandi- |}, 
naves, Italie, etc) ont appris Ja nog- ce 
velle. Us ne comprennent:pas. ‘Is së |: : 
demandent .ce qu'ils peuvent faire | judiciaire: 
pour Paider, Le.ministère de [inté- | générale 
rieur s'est chargé de-compléter Iour:| Conti 
initiation à natre civilisation de de bien 
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Le Carnet du iende 

mort, survenue à Pérouse (italie), le 
17 décembre 1987, de 

Marditsa BOVIATSIS-ANASTASI, 
docteur en sciences poiques, 

enseignante à l'université de Sienne, 

ägée de quarante ans. 

— Michel et Mireille Dauphin, 
ont la profonde tristesse de faire part du 
décès, le 23 décembre 1987, de leur 
grand-mère 

Jeanne MASSIER. 

L'inhomation a eu lieu dans la plus 
stricte intimité. 

19, rue Victor-H 
92240 Malakoff. 

— Ms Jean Parizel, 
M. et Me Patrice Henault-Parizel, 
Mr Dominique Henault-Parizel, 
M. et Me Pierre Parizel, 
Et toute la famille, k 

vous font part du décès accidentel de 

M. Jean PARIZEL, 

leur époux, père, frère et parent, 

survenu le 13 décembre 1987, à l'âge de 
soixante ans, à Paris. 

Le service jeux sera célébré le 
mardi 29 décembre 1987, en l'éplise 
Notre-Dame-des-Otages, 81, rue 
75020 Paris. où l'on se réunira à 10 h 30. 

L'inhomation aura lieu au cimetière 
de Thiais Parisien, dans la caveau de 
famille. 

9, rue Iréuée-Blanc, 
75020 Paris. 

nt 3 s 
son épouse, 

Jean-Didier et Annie Pons, 
ses enfants, 

Stéphanie Pons, 
sa petite-fille. 

Et toute la famille, 
vous prient d'assister aux obsèques de 

Victor PONS, 

qui s’est endormi dans la paix du Sei- 
gneur le 26 décembre 1987. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 30 décembre, à 9 h 30, en 
l'église de Saint-Rémi de Gif-sur-Yveite 
(Essonne). 

Selon sa volonté, vos offrandes seront 
transmises au mouvement ATD-Quart- 
Monde. 

Ni fleurs ni couronnes. 

58, rue de Paris, 
78470 Saint-Rémy-lès-Chevreuse, 

— Le président-directeur général, 
La direction 
Et l'ensemble du personnel de la 

Société des produits du maïs, 
font part du décès de leur ancien colla- 
borateur 

Victor PONS. 

Télex MONPAR 650 572 F, 
Tésécopieur : 46-23-06-51. 

Aenseignem. Tél. 42-47-95-03, 

Tarit de le bgns HT. 

4 Bignes ds blancs). Les fgnes en 
grasses sont facturées sur 

l'église Saïnt-Pierre-Saint- 
{mévro Mairie d'Ivry). 

— Louise ERUIMY, 

il y à un an, quittait Les siens. 

toujours présent. 

— Ilyaunas nous quittait 

Jacques LANDAULT. 

Que ceux qui l'ont connu et aimé se 
souviennent. 

— Pour ke premier anniversaire de la 
mon 

Heuri LEVL, 
ingémieur civil des Mines, 

une est demandée à tous ceux 
qui l'ont connu et aimé. 

Nos abonnés, bénéficiant d'une 
du - Carnet réduction sur les insertions du - 

priés 

PARIS 
Le plan LAMES 

La capitale n’a plus peur de la neige 
La Ville de Paris ne veut plus 

courir le risque de se trouver prise 
de court en cas de chutes de neige 
abondantes. Un plan LAMES 
(lutte active mobilisant des engins 
spéciaux) a été mis au point. 1] 

sera déclenché si, les prévisions 
étant pessimistes et les moyens 
habituels inopérants, la couche de 

neige dans la capitale dépasse 
5 centi 

La direction de la propreté dis- 
pose désormais de dix-huit gros 
camions équipés de lames-étraves , 
de vingt et un plus petits, d'un 

engin pousseur appelé «crabe» et 
d’un engin muni d'une fraise 

ramasseuse-souffleuse. Ces maté- 
riels interviendront sur les voies 
rapides et les voies urbaines. Pour 

blayer les rues étroites, les petits 
ins de nettoiement des trottoirs 

seront mobilisés, leur rampe de 
lavage ayant été remplacée par une 

lame ou une cp de fraise en 
caoutchouc, semblable à un pneu. 

A situations exceptionnelles, 
moyens ki : les fortes 
chutes de neige sur la capitale ver- 

ront aussi un renforcement en per- 
sonnels. Aux trois mille ouvriers du 

service de nettoiement se joindront 
un millier d'agents venus des parcs 
et jardins, de différents services de 

la Ville où de sociétés privées. 

Enfin pour mieux prévoir et 
connaître l'évolution des intempé- 
ries, les services municipaux pour- 
ront interroger Météotel, service 
informatisé en liaison téléphonique 
permanente avec la météarologie 
nationale. 

Les leçons des hivers précédents 
et particulièrement de l'an dernier, 
quand des chutes de neige de 
14 centimètres se sont conjuguées, 
au grand froid de — 8 degrés à 
— 10 degrés, ont donc porté. Le sel 
n'a pas suffi alors à faire fondre la 
neige : il reste toutefois utile à des 
températures moins rigoureuses, et 
la Ville en a stocké 10 000 tonnes. 
Il ne sera pas utilisé sur les zrot- 
toirs plantés d'arbres. 

Les particuliers, rappelle la mai- 
rie.de Paris. ont la charge du 
déneigement du trouoir sur le 2 
Jong de leur habitation ou de leurs 
locaux sur une largeur de 
4 mètres. Si le meilleur moyen est 
le recours à le pelle et à la 
raclette, d'autres méthodes s'impo- 
sent lorsque la neige a été tassée et 
que le verglas menace. Aussi deux 
journées de vente de sel, de sable 
et de sciure conditionnés en sacs 
de 25 kilos ont été organisées pour 
les Parisiens les 5 et 6 décembre. 

Ch. V. 
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JOURNAL OFFICIEL 
Sont publiés au Journal officiel 

ges rondrou 23 et same 26 Gérer 

DES DÉCRETS 
e Nc 87-1032 du 21 décembre 

1987 portant publication de 
l'échange de notes des 11 février 
3986 et 8 avril 1987 entre le gouver- 
nement de la République française 
et le gouvemement du Royaume 
d'Espagne complétant les accords 
sous forme d'échanges de notes des 
25 août 1969 et 25 juin 1971 relatifs 
à la création d'un bureau à contrôles 
nationaux juxtaposés en gare de 
Cerbère. 

e N° 87-1033 du 21 décembre 
1987 portant publication de l'accord 
eutre le gouvernement de la Répu- 
blique française et le gouvernement 
du Canada relatif à la navigabilité 
aérienne. 

e du 21 décembre 1987 portant 
paroi les sites du dépar- 

tement du Finistère du site formé 
par la pointe du Raz sur les com- 
munes de Plogoff et de Cléden-Cap 
Sizn 

Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 27 décembre : 
DES DÉCRETS 

© N° 87-1034 du 22 décembre 
1987 portant publication de la 

contrats de vente internationale de 
marchandises, faite à Vienne le 
14 avril 1980. 

© Ne 87-1036 du 24 décembre 
1987 modifiant le code de la 
construction et de l'habitation et 
relatif aux offices publics d'aména- 
gement et de construction. 

e Ne 87-1037 du 22 décembre 
1987 modifiant le décret n° 86-571 
du 14 mars 1986 fixant les moda- 
lités d'ouverture et de clôture de La 
chasse, 

UN ARRÊTÉ 
e Du 23 décembre 1987 relatif à 
l'admission dans les écoles préparant 
aux diplômes d'Etat d'ergothéra- 

{ peute, de laborantin d'analyses 
médicales, de manipulsteur d'élec- 

kinésithé F de pédi jnésithérapeute, icure- 
podologue et de ici 

UNE CIRCULAIRE 
® Du 12 octobre 1987 relative 

aux installations classées pour ls 
protection de l’environnement 
{application de la directive commu- 
maufaire CEE w° 86-280 du 12 juin 
1986 relative aux rejets de tétrachlo- 

rure de carbonne, de DDT et de pen- 
tacblarophénol). 

Renseignements 

45-55-91-82, pose 4356 

| Communication 

Polémiques autour 
de « Questions à domicile » 

« L'Humanité » accuse TF 1 
d'avoir « censuré » 

eu témoignage de résistant 
à L'Aerseniss des 26 04 23 décemtre 

sion de TF 1 Que A douar 
reprochant à TÉ 1 d'avoir - censuré » 

Roger Le Hyaric? À la de 
qui et pourquoi ? », s'insurge Gilles 
Smadjs, 

l'achat du New York Post. — 
M. Robert Maxwell, président de 
Maxwel} Communication  Corpore- 
tion, vient de déclarer qu'A enviss- 
geait d'acheter le quotidien le New 
York Post, actuellement contrôlé par 
le patron de presse australo- 
américain M. Rupert Murdoch. Les 
deux géants de la communication se 
sont rencontrés à ce sujet. M. Max- 
well a indiqué que ce «rachat se 
ferait si le prix était juste» : le 
groupe du magnat britannique, qui 
dispose de 5 milliards de francs 

acquisition majeurs aux Etats- 
Unis », a indiqué M. Maxwell. Ni a 
précisé en outre que le territoire amé- 
nicain ki semblait idéal pour lancer 
« un tabloïd couleur de meilleure qua- 
lié que USA Today », qu'il voulait 
concurrencer. Mais il a ajouté que la 

Transports 
La remontée des chantiers navals finlandais 

De super-ferries. 
STOCKHOLM 
de notre correspondante 

De plus en plus grands, de plus 
en plus spacieux, de plus en plus 
luxueux, véritables palaces flot- 
tants, brillant de tous leurs feux 
dans le silence de la nuit de la Bal- 
tique, adaptés à un trafic sans 
cesse croissant entre la Finlande 
et la Suède, les plus grands car- 
ferries du monde et leurs ancêtres 
scandinaves de la fin des. 
années 50 sortent presque tous des 
chantiers navals finlandais de 
Wärtsilä, qui « fait du brise-glace 
à la porcelaine ». À 

Waärtsilä-Marine-Industries. 
avec ses huit mille employés, ses 
deux chantiers navals d’Helsinki 
(spécialisés dans les brise-glace} 

porté, à elles seules, cinq millions 
et demi de en 1986, sur 
un total de 7,8 millions. 

Les bateaux. eux aussi, se déve- 
loppent, leur conception est sans 
cesse affinée, perfectionmée. Leur 
capacité augmente, mais rien n'est 
oublié pour le confort du passager 
ani doit, non seulement se dépla- 
cer (treize heures de traversée 
nocturne entre Helsinki et Stock- 
holm), mais aussi se divertir, ou 
encore travailler, puisque. les 
bateaux disposent de plusieurs 
salles de conférences entièrement 

équipées. er 

Wartsilä a pu, en 1987, signer 
des contrats qui devraient lui per- 
mettre, d'une part, de se redresser 
en beauté, d'assurer l'emploi et 
même d'en créer de nouveaux 
(comme aux chantiers de Turku 

et de Turku (navires de passa- qui emploient déjà plus de trois 
gers), deux ateliers de réparations 
et deux usines, est l'une de ces 
industries finlandaises qui 2 dû 
faire un sérieux effort de restructu- 
ration pour maintenir, avec une 
flexibilité accrue, une piace de 
leader. Devant la concurrence 

malgré le succès passé, 
le carnet de commandes s'était 
fortement réduit, et les difficuités 
s'annonçaient | À 
fusion à la fin de l'année 1986, 
avec Valmet, apparaissait la- 
bonne. Mais des mesures 
nissement s'imposaient: la pre- 
mière, douloureuse mais inévita- 
bie, la fermeture. des chantiers 
Nordsiüvarv d'Hejlsinki (spécia- 
lisés dans La construction des 
navires de transport pour les zones 

arctiques). Mille deux cents per- 
sounes étaient licenciées, mais 
presque. tontes ont -déjà retrouvé 
un _ emploi dans la capitale. 
Aujourd’hui, plus maniable, avec 
une efficacité accrue de 30 % et 
avec des commandes assurées . 
jusqu'en 1991, Wärtsilä estime 
qu’elle peut faire une pause dans. 
son ménage interne. 

La supériorité de Wärtsilä dans 
la construction des brise-glace se 
double de celle, qu’il fallait encore 
affirmer, dans la construction des . 
sesderres Le. «terrain » 

uède est. particulière 
ment propice au développement 
de produits de ce geure: deux. 
pays liés par une longue histoire . 
commune que sépare. une: 
mer :60 % des exportations finian- 
daises vers l'Ouest se font par les 
ferries des deux armateurs géants 
suédo-finlandais de la Baitique : 
Niking Line et Silja Line. Mais. 
ces deux compagnies (sur les neuf 
qui font une navette quotidienne 
catre les deux côtes) ont traris-. 

t. La solution de la 

), et, d'autre part, 
d'assurer sa supériorité face à la 
concurrence. C'est ainsi que, en 
octobre dernier, la société rempor- 
tait, au terme d’une lutte serrée 
contre trois grands chantiers 
navals une commande 
de EFFOA, copropriétaire fialan- 
dais de Süja Line, portant sur la 
construction de ce qui sera, une 
fois terminé en 1991, le plus grand 
ferrÿ de monde: 200 mètres de 
long. 31,50 mètres de large, un 

. tonnage de 50000 tonnes. Les 
moteurs, signés eux aussi Wart- 
sils, seront, avec leurs 43 000 che- 
vaux, les plus puissants jamais ins- 
tallés sur un ferry entre la 
Finlande et la Suède. Quant à la 
capacité d'accueil, elle sera égale- 
ment supérieure à celle des plus 
grands, ‘avec 2500 couchettes au 
total, dans quelque 900 cabines, 
avec de la place, sur les ponts infé- 
rieurs, pour 450 vaitures ou 
62 poids lourds. 3 

Numéro un mondial pour la 
construction de car-ferries, Wärt- 
silä est également en tête pour 
celle des navires de croisière, de 
luxe, bien. entendu. En janvier 
1987, la compagnie américaine 
Carnival Cruise Lines lui comman- 
dait un navire de 70 000 tonnes et 
redemandait deux de plus en août 
dernier. Ils feront 262 mètres de 
long. avec 1025 cabines pour 
2600 passagers. A.ajouter à cette 
liste deux autres commandes pes- 

-86es par Ja compagnie norvégienne 
Kloster Cruise (acquéreur du 

. France, rebaptisé Norway) pour 
ses craisières dans les Caraïbes. 
Des commandes qui représentent 
pour Wärtsilä 30% du marché 
mondial des navires de croisière. 

- FRANÇOISE MÉTO. 

TIMBRES ET COLLECTIONS 
Pour découvrir 
et tout 
savoir 
sur la 

e Connaître toutes les 
formes de timbres et 
d'oblitérations : série cou- 
rante, commémoratifs, Tou- 
dettes, carnets, blocs-feuillets 
perforés.. 

@ Que collectionner: les tim 
bres classiques, modernes, 
thématiques, neufs, oblitérés, 
dentelés ou non, les marques 
postales. 

@ Comment commencer ane col 
dection ? Avec. quel matériel, x 
selon quelle méthode ? 

e Acheter, 
clubs, les négociants, les ventes. 

e Le coin de l'expert : les variëtés, les 
faux | 

© L'histoire de la Poste jusqu'aux PetT 
modernes. 5 

e Un glossaire des termes philatéliques. 

UN OUVRAGE CONÇU ET RÉALISÉ PAR L'ÉQ 
CTIONNEURS UN VOLUME INDISPENSABLE AUX COLLECT 

- | VOLUMÉCARTONNÉ. 22,5 % 28 CAL 96 PAGES ENTÉREMENT SIGOULEURS TDF... 

vendre, échanger: les 

TIMBRES ET COLLECTIONS. 
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enfin le dernier d'un
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gues séries de hausses de tous les 
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INVESTISSEMENT ET PORTEFEUILLE 

Un carnage 
les Chargeurs livrèrent pour 

emporter le contrôle de Prouvosl, 

quitte à se retourner vers d'autres 

entreprises de textile, comme 

Roudière, rachetée en fin d'année. 

La Compagnie du Midi s'est 

signalée en rachetant la compa- 

gnie d'assurances britannique 

Equity And Law pour quatre mil- 

liards de francs, et en faisant 

l'objet de rumeurs d'OPA, plu- 

sieurs fois démenties. 

ES sociétés de portefeuilles et 

les holdings sont traditionnel 

lement les plus maltraitées en 

cas de baisse accusée des cours. 

Cela a été le cas cette fois-ci, avec 

des « plongeons » impressionnants 

sur des valeurs comme Schneider, 

qui a chuté des deux tiers, ou 

comme la Navigation Mixte, qui 

en cours d'année a racheté Fichet- 

Bauche. L'exercice a éLé marqué 

par la bataille infructueuse que 

wie : 1 pour 10. Cours du droit : 120 F. (1) Atzribution grat: 
4à 1 900 F. Cours du droit : 103,55 F. {23 Emission : L pour 

(3) Divison au tilre par 2 

ASSURANCE 

La fin de l’euphorie 
l'économie préférant mettre 

d'abord sur le marché l'UAP, 

cette dernière (Union des Assu- 

rances de Paris) a à son tour 

connu une belle envolée, attei- 

gnant 3 500 francs à l'automne. 

Ayant été les principaux béné- 

ficiaires de l'euphorie boursière 

des dernières années, les assureurs 

ont été également les principales 

victimes du krach du 19 octobre. 

Leur portefeuille de valeurs mobi- 

lières comme leurs perspectives 

de plus-values s’en trouvent 

réduits. La baisse des cours des 

sociétés de ce compartiment. 

engagée avant le 19 octobre, s'est 

poursuivie en fin d'année. 

PRÈS quatre années succes- 
sives de véritable explosion, 

les cours des sociétés d'assu- 

rances ont baissé de presque 40 % 

en 1987. L'avance prise en 1986 

{plus 60%) a été pratiquement 

effacée. Plusieurs sociétés de ce 

compartiment retrouvent ainsi à 

la jin de 1987 leur niveau d 

fin 1985 (La France SA. Groupe 

Les privatisables du secteur ont 

connu de fortes variations, liées 

aux incertitudes du programme 

de M. Balladur. Les Assurances 

générales de Fra 
dopées par la pers 
privatisation rapide. 

ayant été repousée, le ministre de 

nce avaient été 

agsee 
Um a 

SSRsuts AP (2) 
Victoire (Groupe) (3). 

(1) Ataribution gratuite (1 pour 10) à 1 150 F. 

42) Division da tire par $. 
(3) Division par 5. 

VALEURS A REVENU FIXE 

Un repli limité 
presque général, dont l'ampleur, 
trés forte en octobre lorsque les 
taux d'intérêt à long terme dépas- 
sérent 12 %. a été réduit en fin 
d'année par le reiour de ces taux 
un peu au-dessus de 10 %. 

L'année 1987. globalement, n'a 
pas été bonne pour les valeurs à 
revenu fixe, mais leurs porteurs 
ont pu s'esiimer heureux par rap- 

aux malheureux actionnaires, 
et, en fin d'année, on notaît un 
intérêt plus vif pour les obliga- 

tout seigneur, tout honneur : 

l'emprunt 7 % 1973 va dispa- 

raître de la cote, remboursé le 

16 janvier 1988 1] aurait dû être 

dopé par la hausse du prix de l'or, 

mais ce prix est libellé en dollars, 
dont le cours a baissé de 15 % à 

Paris, d'où une stabilité finale. Le 

41/2% 1973 a été mieux traité et 

termine l'année en progrès d'un 

peu moins de 10 %, tandis que le 

cours de l'énergie est resté stable. 

Sur le front des obligations, 

l'année se termine sur un repli 

7,50 % juillet 2001 . 

L'effond 
L£ valeurs bancaires ont été en plus vive, les banques, et en p

ar- 

ticulier les établissements SpéCia" 

lisés de crédit, ont donc souffert 
de 

cette situation nouvelle. Les cours 

du groupe Compagnie bancaire 

(Cetelem, UCB..) et Sovac se 

sont littéralement effondrés. 

Le krach boursier du 19 octobre 

est encore venu accroître les 

inquiétudes sur la situation des 

banques. Les certificats d'invest
is- 

sement des grandes banques de 

dépôt (BNP, Crédit lyonnais, 

CIC...) en ont également beau- 

coup souffert. Le Crédit national 

pour sa part a perdu l'avance qu'il 

avait conquise en 1986. 

les champions de la baisse. 

Après deux années de flambée 

(plus 60 %. puis plus 55 %). les 

cours des titres bancaires ont 

chuté de plus de 40 %. Les ban- 

ques avaient réalisé en 1986 des 

bénéfices records. L'environne- 

ment s'est complètement trans- 

formé. 
Alors qu'ils s'engageaient dans 

la renégociation des prèts immobi- 

liers contractés entre 1981 et 

1984, de nombreux établissements 

ont eu à subir le mouvement de 

hausse des taux d'intérêt, amorcé 

dès le mois de mars. Dans une 

situation de concurrence de plus 

sur le podium, ce comparti- 

ment a toutefois remarquablement 

bien tiré son épingle du jeu. La 

conjoncture, il est vrai, l'a aidé 

avecses 2 % de croissance obtenus. 

Sauf exception, les prévisions de 

groupes sont encourageants. A 

tout seigneur tout honneur. Bouy- 

ques, qui a emménagé dans son 

palais St-Quentin-en-Yyelines, 

pom! nt à) E « 

ger >, prévoit, PS Sie de 

de 481 millions de francs. 
surprise ! de Spie Batignolles, mais 

aussi du CNET à la Défense, le 
groupe doit, quand même, digérer 
ses acquisitions, TF 1 en particulier 
arraché à Robert Hersant. Francis 

Bouygues est formel : une fois ter- 

se remettront à augmenter. Ce 

sera pour 1988 au rythme de 33 %. 

Eu attendant, pour 1987 son 

gro fera un peu plus de 50 mil- 
iards de francs de chiffre 
d'affaires (+ 4,8%). : 

. L'autre grand. Dumez, "qui, 
comme l« rumeur en avait COUrU, & 
pre le quasi-conirôlé (45 ) de 

Entreprise, table aussi sur 
un résultat sans grand changement 
(425 millions de francs) mais sur 
un chiffre. d'affaires de.17 mil 

liards (+ 80 %). Car en plus le 

groupe s'est diversifié et mtègre 

BES RDSSES 

ss 285 
ee 290,50 

1) Emission : (1 pour 5) à 370 F. Cours du droit 
: 13,50 F, attribution gratuite 

{1 pour 10). Cours du droit : 92 F. 
; 

(2) Aütribution gratuite (1 pour 5). 

Si (1 Emission {1 pour 6) à 260 F, athibution gratuite (1 pour 2) Cours du 

AUS Abuion gratui: cerfin
 'nvessement pou 10 aie Got 

t: . 
5 

4) Autribution gratuite : 5 actions nouvelles au nominal de 80 F pour é anc
iernes 

au vominal de 100 F. 
(6) Attribution gratuite : L certificat d'investisse

ment pour 10 anciens. 

w > se 
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Grâce au brut | 
ES valeurs pétrolières ont Une fois encore te dollar a rendu la 

replongé en 1987. Cette  viedure aux pétroliers. 

année, il est vrai. n'a pas été ]1 n'empêche que les intérêts 
pee le santiment de pétroliers suscitent encore des 

o . - convoitises. Abu-Dhabi a profité 

suspicion à l'égard de cette indus- de ja crise pour entrer à haveur de 

RU er Le tirs de 5 % dans le capital de Total, un 

Ps EE par que tom Ro ec, 16% de 
les experts craignent les chutes, H ne : 
que par les performances des com- actions BP, privatisée en pleine 

aisttiaté 

€ 
pour 10. Droit : 230 F. - 

pagnies. Car, d'une façon géné- bourrasque, 
rale, les unes et les autres ont Le fait marquant de l’année a 

réussi à préserver leurs résultats probablement été l'entrée de Total 

et d'Elf dans le champ gazier de 
Troll, en mer du Nord (Norvège), 

d'une trop forte détérioration. Il 

n'y a pas de mystère : le. héno- 

La direction d'Elf Aquitaine 
estime que le groupe devrait 

retrouver les niveaux de profits des 
années 81-43. médiocres s'îl en fut, 
avant les pics de 1985 et 1986. De 
son côté, Total est entrée dans des 
zones plus rémunératrices avec un 

bénéfice semestriel de 1 032 mil- 
lions de francs (au lieu d’une perte 

de 471 millions). Mais ses prévi- 

sions de MBA pour l'exercice 

entier portent sur un chiffre de 
3,7 milliards de francs (— 24 %). 

l'entrée en vigueur en 1989 de ia 

nouvelle réglementation euro- 

péenne sur les carburants sans 

plomb, la compagnie a décidé 
d'investir 1 milliard de francs à 
Lavéra. 

Les porteurs de warrants Total 
n'ont pas fait jouer leurs droits de 
souscrire à des actions au prix uni- 

taire de 410 F et la compagnie 

pétrolière n'a pu encaisser les 

2,2 milliards de francs escomptés. 

rassemble Aciers et Outillage 

geot (CP) dans une, nouvélle 

Fan g De 

ousiasme à la désillusion: De l’enth 
AS moins de dix firmes sont 

entrées en Bourse cette 
année. Stimulé par la réussite 

de la privatisation de Saint- 

Gobain, ie retour dans le privé de 

Paribas en février fut un véritable 

succès tant par le nombre de titres 

demandés que par la prime à 

l'émission. Toutefois, au Fur et à 

mesure de la réalisation du pro- 

la série est donc détenu par la 
Sogénal avec une hausse de 80 %. 

Au fit des mois, jusqu'en octobre, 
les valeurs industrielles ont enre- 
gistré une meilleure progression 
que ies bancaires. Ces dernières 
ont été victimes de La hausse des 

taux d'intérêt La Sogénal, la 

Société générale, la BTP et 
Paribas revenaient même en des- 

largement diminué, Ainsi pour les 

trois dernières du premier semés- 

tre. l'Agence Havas, la Société 

générale et TF1. les plus-values 

réalisées au premier jour ont été 

inférieures à 10 &, contrairement 

à leurs devanciéres. Le record de 

de francs décidée en juillet. Dans 

ces conditions, débuta la deuxième 

vague de privatisations, avec au 
programme Suez, Matra, Air 
France, ASCOR, l'UAP et une 

firme industrielle. Le krach du 

(5) “Augmentation de capital, Cours du bon d
e omscriprion : CEA 

mieux placé 
E cyclone n'a épargné le 

LEE Remonté lan dernier 

résultats faits par les grands : 

son niveau de profits aux alentôurs 

redressement de SCREG 
et, bien sûr, de TF1, les bénéfices : 

ES si et. qui 

pure proie le 12 Het uation le plus grand du monde. 

es stocks obtenue avec le main- 9 . : 

des tBolardubanidebrut a pre les RE AE D:= Er 
année, les regroupements se sont 

développés dans l'équipement. À 

commencer par Peugeot SA, qui 

Peugeot (AOP) et Cycles Peu- 

structure Équipements et Compo- 

sants pour l’automobile (ECA). 

Cette fusion (échange de 5.CP 

contre 6 AOP) est à effet rétroac- 
tif au Le janvier 1987. Avec un 

(1) Emission à 1 700 F de 1 694 "500 actions à boms de souscri 
droit à la ipéion à Le De 

19 octobre arrêta het l'élan! et ne | 
revincen Bourse que la Conipagnie: 
financière de Suez Le prix de 
317 francs fut annoncé le 2 6cto: 
bre, mais la! cotation fut retardée 
en ra des. événements. Prévue - 
pour le 27 octobre, elle débuta le. |. 
5 novembre. Ce jour-là. ke titre bénéfices au 

perdit 17,6 % on s'imsérivant à | pertes en: 1986. Paralëlement 
| Valeo a cédé des activités «non 261 francs. Du jamais vu_ Mais Les 

gramme, le gain enregistré le pre- : nouveaux actionnaires pourront ‘ 

Br jour de cotation par rapport à Jde PE PE en plus de cotés. payer la moitié de leur Re 
l'offre publique de vente (OPV) 

a spa en P 'aug-  Éciobre 1988. .Dans la tourmente, 

mentation de capital de 4 milliards 
" | pente 

maintenant une activité de distri- 
bution au Canada avec West- 
burne. S'agissant de GTM, la 
situation s'éclaircit Les comptes 
von: rentrer dans le noir avec 
160 millions de francs de profits 
après 145 millions de pertes en 
1986. 
..L'optimisme est de rigueur 
aussi chez Lafarge. Pour 1987, le 

bénéfice consolidé pourrait être de 

l'ordre de +6 milliard de francs 
(+ 40%). Après cela, une crois- 

sance des résultats de 10 % l'an est 
encore attendue jusqu'en 1990. 

.Poliet se frotte les mains La 
gestion rigoureuse paie et 31 B de 
“profits en plus sont ansoncés, Qui 
“plus .est : 

- Ciments français, dont le groupe 
les perspectives pour 

Sen 2 nue prés dé résut avéc une ision ul- 

tat en hausse de 20 %. 

Une date dans le BTP : Auxi- 
liaire d'entreprises s'est ouvert à La 

communication. Pour cause : le. 

groupe-avait besoin d'augmenter 

ses fonds propres pour être on 

, mesure de financer les commandes 

en carnet (26 milliards de francs). 

Un bon éclairage n'est pas à négli- 
ger: quand om procède à sa pre- 

mière émission depuis dix- 
huit ans. Les dirigeants du groupe 

prétendent que ses performances 

sont meilleures que celles de ses 
concurrents et que pour ja 

“première fois le chiffre d'affaires 

atteindrait 20 milliards de francs. 

ait 
. ® Emission à 1 000 F- (pour 4).Droit : 80 F. 

: © Emission à 520 F (1 pour 7). Droit : 30 F. 

(3) Emission à 50 F (1 pour 1). Droit : 15 F. 
; 

(4) Divisson du nominal par quatre (1 ancienne pour 4 nouvelles). Attr
ibution: | 

“dm d'araires prévi én 1987 
de l'ordre de 2800 millions de 
francs, un effectif de 5 770 sala- 
riés,.EÇA deviendra le quatrième 

équipementier européen. 
Peugeot SA a d'autres raisons 

de:se réjouir : une nouvelle et sen- 
sible augmentation de bénéfice 
net du, groupe (3,6. milliards en 
1986) est prévue ; la Peugeot 405 
a été élue voiture de l'année en 
Europe ; et le dynamisme du mar- 
ché français se poursuit avec, 
pour les onze premiers mois de 

sonscription de.1,2 action nouvelle pout ua bon. Attribution TER 

F1 l'année, üne hausse de 10,4 des 
immatriculations, et 33,4 % de 
part de marché pour Peugeot SA 

{: (contre 30,5 & pour Renault). 
- Chez Valeo, on ne s'ennuie pas 
non plus. Le numéro un français 
de l'équipement automobile a 
racheté à. Paribas 99 & de Nei- 
‘aan, numéro trois français. Cette 
union devrait porter le chiffre 
d'affaires: de : Valeo à-12,3:mil- 
 iards de francs.en 1987,.et.coniri- 
buer à son rétablissement finan- 

ccier : 203 millions de francs de 
au premier semestre 

1987 au lien de 307 millions de 

F 1,45 milliard de francs. AU début 
six autres valeurs privatisées t0m- ” ; IMÉTO Bérent catle foc on démous de | péen avait {ei dparaitre de 20n 
leur prix de vénte. Saint-Gobain | organigramme. 
fut la plus résistante de toutes les } (1 Valeo contre 6 SEV)..alors 
nie accirsant ps EU gs que Bosch détenait 30 % de SEV. 

mpête, ua gain de plus-de. |. Encore usion, celle = D Rparnppatau Prix COPY. … une fi celle de Jae- 

d Lfillales respectives DAV, 

raître de son 

ger et Solex. (ex-Matra} avec 
: Veglia (Fin), ainsi que. de leurs 

À DAV ‘Equipement et Cyclam 
(25.Jaeger pour 10 Veglia, 5-Jac- 
ger pour 19 D'AV, 6 Jacger poui 
:11 DAV Equipement et'$ Jaeger 
pour 2 Cyclam): Ce rassemble. 
ment à us effet rétrogctif au ‘ 
er janvier 1987. Le nouveaü grou-. 

pement commun-à Fiat ct Matra 
. Fais les carburateurs ét Tintru- 

mentation automobile s'appelle 
UFIMA. n'réslesd nn qiffre 

: | d'affaires de 7'iniliads deffancs 

STATS 

EA ét SEV - 
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: NEW-YORK 

OMMENCÉE sur fond de 
scandale, l'année 1987 se ter- 
mine ébranlée par le krach 

du 19 octobre. Au premier semes- 
tre, les retombées de « l'affaire 
Boesky » éclaboussaient d'autres 
financiers. La SEC interpellait 
plusieurs personnes pour usage 
illicite d'informations confiden- 
tielles. Ces péripéties n'empé- 
chaient tout de même pas la 
Bourse américaine d'afficher une 
éclatante santé. L'indice Dow 
Jones volait alors de record en 
record et culmipait à 2 722.42 le 
25 août. Quelques jours aupara- 
vant, Wall Street fetait ses cinq 
ans de hausse (+ 243 %). À cette 
époque, ils étaient quelques-uns à 
rappeler qu'entre 1924 et 1929 les 
cours avaient monté sans inter- 
ruption pendant cinq ans. et trois 
mois. Il débouchait sur le grand 
krach de 1929, qui débuta le jeudi 
24 octobre Île Monde du 
14 août). Mercredi 14 octobre 
1987, le déficit du commerce 

extérieur des Etats-Unis pour le 
mois d'août {15,7 milliards de 
dollars), considéré comme cata- 
strophique, s'affichait sur les 
écrans de milliers de terminaux 
dans le monde entier. Immédiate- 
ment, le dollar s'effondrait de 
même que l'ensemble des valeurs 
cotées. À New-York, l'indice Dow 
Jones enregistra alors une baisse 
de 95 points (— 3.8 %). Ce n'était 
qu'un début. Le vendredi 16, la 
chute du Dow Jones s'accélérait 
et l'indice perdait 108 points. Ce 
n’était rien par rapport au « lundi 
noir » qui allait suivre. Le coup de 
grâce fut donné avant et pendant 
le week-end par des petites 
phrases incendiaires du secrétaire 
au Trésor, M. James Baker, 
menaçant l'Allemagne. coupable 
de relever ses taux d'intérêt, de 
représailles immédiates, à savoir 
une baisse supplémentaire du dol- 
Jar... Instantanément, ces propos 
provoquèrent la crainte et la 
méfiance. Dès l'ouverture, le 
19 octobre, Wall Street était sai- 
sie par la panique. Le Dow Jones 

ait ce jour-là 508 points pour 
Far à 173842. Cet effondre- 
ment de 22.4 % des cours est de 
près du double de celui enregistré 

La hantise de 1929 
il y a cinquante-huit ans 
(12.9 %). au plus fort de la 
secousse, je 28 octobre 1929. 
+ C'est le chaos le plus complet », 
soufflait un professionnel, et il 
faudra attendre encore quelques 
instants en fin de séance pour que 
l'électronique, débordée, absorbe 
l'afflux des ordres de vente. 

L'informatique a contribué 
également à amplifier le mouve- 
ment avec l'entrée en action des 

es de ventes automa- 
tiques. 

Un mouvement de yo-yo prit 
alors naïssance, Wall Street réa- 
gissant aux différentes phases des 
négociations entre le président 
Reagan et le Con pour tenter 
de réduire le déficit budgétaire 
américain. Le 26 octobre, New 
York eut droit à son deuxième 
# lundi noir ». L'indice Dow Jones 
perdait 157 points (— 8 %), effa- 
çant totalement la reprise des 
Jours précédents. Après une accal- 
mie suivie d'une fragile reprise, la 
Bourse s'essoufflait au début du 
mois de novembre. Cependant, le 
lundi 23 novembre, Wall Street 
accueillait .avec scepticisme 
l'accord enfin intervenu entre le 
Congrès et la Maison Blanche. 
Après une médiocre semaine de 
réflexion et d'hésitation à propos 
de cet accord, la journée du lundi 
30 novembre ne faisait que confir- 
mer la méfiance des opérateurs 
financiers à l'égard du pouvoir 
politique. A l'issue d'une séance 
en dents de scie, le Dow Jones se 
dépréciait de près de 77 points. 
Cette chute de 4,4 % était encore 
l'une des plus dures de son his- 
toire. Le jeudi 3 décembre, après 
deux journées plus calmes, un 
nouveau recul de 72 points était 
enregistré. Le baromètre se 
retrouvait ainsi à 1 776.53, pres- 
que à son plancher de 1 738,42, 
touché le 19 octobre. 

Les investisseurs attendaient 
ensuite avec angoisse de connai- 
tré, le 10 décembre, le montant 
du déficit commercial d'octobre. 
Ce résuliat (17.63 milliards de 
dollars), pire que prévu, ne provo- 
qua pas de krach. Le Dow Jones 
ne perdit alors «que» 47 points. 
Puis, vers la fin du mois, Wall 
Street s'est repris à espérer, enta- 
mant doucement une progression 
et repassant même la barre de 
2000. La place new-yorkaise a 
ainsi gagné 4% par rapport au 
début de l'année. Mais l'heure est 
au bilan, moins tragique qu'en 
1929. I] a été sanglant non seule- 
ment pour des particuliers mais 
aussi pour les grandes maisons de 
courage et les banques d'investis- 
sement. La banque Kiëder Pea- 
body est contrainte de se séparer 
de mille salariés. Shesrson Leh- 
man. qui applique également un 
plan de restructuration, a profité 
du krach pour acheter à moindres 
frais E. F. Hutton. Enfin, sur le 
front des replis et des recentrages, 
à signaler la décision de La banque 
Salomon Brothers d'abandonner 
son projet de déménagement. 

*FRANCFORT 

L'année du « diable » 
tionaux. Francfort est de 
ceux qui ont le plus trinqué 

en 1987. Bis repetita Comme 
l'année précédente, cette fois à 
cause du krach, la place alle- 
mande s'est classée bonne der- 
nière dans le peloton. Mais est-ce 
vraiment surprenant ? Cette 
année, qui restera dans les 
« annales du diable +, comme l'on 
dit en Forèt-Noire, avait déjà mal 
commencé pour les valeurs alie- 
mandes. L'activité économique 
avait eu du mal à redémarrer 
outre-Rhin. En outre. la baisse du 
dollar avait sérieusement assom- 
bri les perspectives de croissance 
des entreprises à l'étranger. A la 
fin du premier trimestre, Franc- 
fort était en recul de 18 ‘. Néan- 
moins, la sous-évaluation des 
actions aljemandes, leur rende- 

D: tous les marchés interna- 

Cours 
fio 1886 | lin 1987 

ment nécessairement élevé, égale- 
ment les résultats, meilleurs qu'il 
n'était prévu, affichés par les 
grands groupes industriels, POur- 
tant déjà douchés en 1986 par la 
dépréciation du billet vert, 

allaient favoriser une reprise de 
potemps (+ 11 % environ). 

Tr le premier semestre, les buit 
pare sara ndes battirent tous 

recor: transactions, avec près de 1 000 milliards de deuts- 
Chemarks de titres échangés. 

Vedette du marché : Siemens, 
en annonçant une détérioration 
probable de ses résultats pour 

l'exercice 1986-1987, fit passer un 
vent glacé dans les travées, à La 
veille de l'été. Pas longtemps. 
Grâce aux investisseurs étrangers. 
Francfort, collant à Wall Street 
« superstar », allait poursuivre 
son redressseruent jusqu'au cœur 
de l'été, pour finalement monter 
de 25 ® en cinq mois. Toujours à 
cause du dollar, mais aussi des 
hésitations de son idole new- 
yorkaise, l'arrivée de l'automne 
fut plus fraîche. Ce n'était même 
pas les + zakouskis +. Début octo- 

re, le resserrement de La politi- 
qe monétaire décidé par la Bun- 
lesbank et l'instauration surprise 

d'un prélèvement à La source de 
10% mirent les Bourses germani- 
ques littéralement KO. Celles-ci 
n'avaient encore rien vu. Avec le 
séisme qui devait secouer Wall 
Street le fameux 19 octobre, ce 
fut l'écat de choc et la débäcle. Le 
vocabulaire devint alors wagné- 
rien. Comme les dieux, les 
Bourses allemandes connurent un 
véritable crépuscule. En l'espace 
de irais semaines, jeur baisse 
dépasse 26%, dont 12% dès Ja 
première. Interloqué, le gouverne- 
ment de Bonn ne comprit pas. où 
feignit de ñe pas comprendre, la 
gravité de la situation et Ce que la 
communauté financière interna- 
tionale attendait de la RFA pour 
détourner le mauvais sort qui 
s'acharnait sur toutes les places. 
Trop timides. les mesures de 
relance, avec les 21 milliards de 
deutschemarks de prêts bonifiés, 
vinrent aussi ro tard. comme la 
décisian de la Bundesbank 
d'abaisser ses taux directeurs. Les 
nouvelles plus rassurantes venues 
de New-York fin novembre et 
début décembre ne réussirent 
vraiment à dérider les marchés 
allemands. 

| 

4 

| 

ÉCONOMIE 

11." LONDRES 

OUT comme les autres places 
internationales. la Bourse de 
Londres a connu un premier 

semestre particulièrement stimu- 
lant. Le Stock Exchange progressa 

ainsi de plus de 45 % depuis le début 
de l'année, lorsqu'il a aiteint son 
sommet le 19 juillet. L'indice FT 
affichait 1926.2. La 1endance 
s’inversa au début du mois d'octobre 
et le 19 de ce mois, la Bourse perdait 
10 %. Le krach fut ensuite d'une 
ampleur considérable. La chute des 
valeurs à été encore plus rapide qu'à 
Wali-Street avant qu'un net sursaut 
ne soit enregistré vers le mois de 
décembre. Le 9 novembre, l'indice 
FT se retrouvait à 1 232, soit 7 % en 
dessous de son début de l'année. A 
la fin du mois de décembre, le réta- 
blissement se poursuivait, la Bourse 
de Londres dépassant son niveau du 
début de l'année. 

Le krach est intervenu alors que 
la City s’apprétait à fêter le premier 

LES BOURSES ÉTRANGÈRES EN 1987 

Un anniversaire détonant 

(") Ea dollars 

anniversaire du «big bang. le 
27 octobre, cette tation 

jeter l'éponge et se retirer après 

R£ 

avoir essuyé des pertes. La secousse 
d'octobre a achevé d'en décourager 
d'autres. Ce revers du marché fut 
terrible pour les célèbres yupies 
fvoung urban professional}, ces 
jeunes gens brillants qui devant 
leurs consoles d'ordinateurs dans les 
banques et les charges d'agent de 
change étaient devenus le symbole 
de la réussite professionnelle en 
Grande-Bretagne. Certains ne man- 
quant pas d'humour ont proposé de 
les rebaptiser « puppies= {poor 
urban professionals}. 

L'année fut marquée également 
par la recrudescence des OPA dans 
tous les secteurs d'activités. Si la 
plupart réussirent (la reprise de 
Equity and Law par la Compagnie 
du Midi), elles furent souvent 
l'objet de batailles après. 

Le secteur pétrolier ne fut pas 
épargné par cœtte vague de convoi- 
tises. Notamment BP. Ceute firme, 
qui fut la plus grosse des privatisa- 
tions du programme de Mme That-. 
cher, d'un montant de 7.5 milliards 
de livres, fut d'abord un échec lors 
de son retour au privé. Les banques 
n'arrivèrent pas à vendre tous les 
titres au public, et certaines reucon- 
trèrent des difficultés financières. 
Sur les 2,1 milliards d'actions propo- 
sées correspondant à 31,5 % du capi- 
tal encore dérenu par l'Etat et à une 
augmentation de capital de 1,5 mik 
liard de livres n'ont été souscrites 
que 3,5 % de l'offre. Au total 
70,7 millions de titres ont été 
achetés par 270 000 petits souscrip- 
teurs. L'opération intervenue en 
pleine crise boursière a conduit les 
pouvoirs publics à faire acheter les 
actions par fa Banque d'Angleterre à 
un certain niveau pour éviter l'effon- 
drement des cours. Ce filet de sécu- 
rité ne sera pas prolongé au-delà du 
6 janvier. Depuis le retour au privé 
de BP, le Koweït achète É 
ment des actions. Sa part dépassait 
à la fin de l'année les 16 %. 

D'UNE PLACE A L'AUTRE 

{1) Nouvel indice : base 100 déc. 1985. 

L'échec de la fermeture 
"ANNÉE aura été particuliè- 
rement mouvementée à la 
Bourse de Hongkong, deux 

secousses entourant une hausse 
plus de 56 % de l'indice Hang 
Seng : la fermeture pendant qua- 
tre jours du marché et la nomina- 
tion d’un nouveau président. 

À la mi-janvier, cette place per- 
dait brutalement 3,7 % trauroati- 
sée par la mort du gouverneur de 
Hongkong et surtout par le limo- 
geage du secrétaire général du 
Parti communiste. Le départ de 
M. Hu Yaobang pouvait laisser 
craindre un arrêt de la politique 
d'ouverture économique de la 
Chine. Les craintes se dissipèrent 
progressivement après l'interven- 
tion des autorités de Pékin assu- 
rant que le système capitaliste 
serait maintenu à Hongkong 

t à l'accord sino- 
britannique de 1984. 

Les cours s'envolèrent alors sti- 
mulés par une arrivée massive des 
investisseurs étrangers. L'indice 
Hang Seng atteignait son plus 
haut niveau à 3949,73 points 
(+ 56 ®}) le 1 octobre. Le krach 
mondial du lundi 19 octobre se 
traduisit par une chute spectacu- 
laire de 11 % de l'indice. 

Craignant un effondrement 
total de la place. les autorités ont 
alors décide de fermer la Bourse 
pour le reste de la semaine. 

nales. 
Sur cette place hyperspécula- 

tive, la crise a été lifiée par la 
fragilité du marché à terme créé 
en mai 1986 et qui, basé sur 
l'indice Hang Seng, permet de 
réduire les risques à long terme 
encourus par les investisseurs. 
Chaque mois on y traite 27 000 
conzrats d'un montant de 5 mil- 
Éards de doilars de H pla- 
çant ce marché au deuxième rang 
après celui des Etats-Unis. 

L'onde de choc se poursuivit 
jusqu'au 7 décembre, jour où la 
Bourse toucha son plus bas de 
l'année (1 894,94). Depuis, elle 

panse ses plaies. 

| 

(Suite de la page 11.) 

Les titres émis étaient en effet 
assortis de bons de souscription 
d'actions à 1700francs pièce. 
Quand on regarde aujourd’hui le 
cours de Peugeot... Les bons, il est 
vrai, sont valables jusqu'en 1990. 
Bref, il était temps que la firme 
de Sochaux passe à la caisse. Les 
premiers craquements se firent 
entendre rue Vivienne. Avec La: 
hausse des taux d'intérêt, le 
MATIF retomba en chute libre à 
la case départ (100 en février 
1986). Souffrant déjà d’« over- 
dose » et de plus en plus inquiet 
sur la santé du dollar, mis au 
piquet par la FED elle-même, 
également sur La situation écono- 
mique en France, la Bourse 
acheva de vomir ses derniers 
gains de l’année (17% au plus 
haut le 26 mars). 

Si juin fut exécrable 
(— 12%), juillet se termina sur 
une note un peu plus gaie 
(+4,5%). Ce ne fut pas sans 
mal. « On jarde la Bourse pour 
les grandes vacances », envendait- 
on Pendant le long weck-end du 
14 juillet, la corbeïlle prit sa 
retraite ct, à la fin du mois, les 
premiers mariâges entre les ban- 
ques et les agenis de change se 
scellèrent, la BNP avec du Bou- 
zet, la Société générale avec 
Delzhaye-Ripault. Sir James 
Goïdsmith défraya également 
l'actualité en se retirant, 6 sur- 
prise, des affaires. Etai-ce un 

signe prémonitoire ? 

Début août, les événements 
sanglant de La Mecque mirent le 
marché en émoi et des rumeurs de 
remaniements monétaires dans le 
SME alourdirent encore une 
atmosphère déjà tendue par la 
hausse des taux. Pourtant Wall 
Street pulvérisait régulièrement 
tous ses records. Malgré un 
MATIF revenu piteusement à 
deux chiffres. Paris se laissa 
séduire par la hausse. Le mouve- 

Cho peut se vanter d'avoir 
remarquablement résisté 3 la 

tourmente de 1987 (+ 9 %).. 
Tokyo Stock Exchange (TSE). le 
dernier paradis boursier ? N'exa- 
gérons rien. Certes, à l'exemple 
de New-York, l’année avait 
débuté en fanfare. Maïîgré de 
multiples difficultés, à commen- 
cer par le problème monétaire et 
celui d'un yen dont l'appréciation 
incessante vis-à-vis du dollar 
n’arrétait pas de créer des diffi- 
cuités à l'exportation, le marché : 
nippon s'offrait le luxe de faire un' 
parcours presque parfait jusqu'au 
seuil de l'été, avec 30 % de 

hausse. : 
Vu côté occidental, je phéno- 

mène pouvait apparaître surpre- 
nant Il ne l'était pas pour les 
Asiatiques. Remplis de fierté par 
un yèn devenu plus fort que.le doï- 
lar, les Japonais n'arrétaient pas 
d'acheter. Tant et si bien que, dès. 
les fêtes de Pâques, Tokyo était 
devenu la première place mon- 
diale en termes de capitalisation : 
2740 milliards de dollars, sans 
compter les paris de l'Etat dans 
Nippon Telegraph et Telephone 
(NTT) et dans la Japan Airlines 
(2 580 milliards pour Wall 
Street). : DER 

Qui ne se serait pas laissé ten- 
ter ? Les étrangers ont versé leur 

ere nippone. Jusqu'aux institutions * 
japonaises elles-mêmes, dont--on 
disait qu'elles avaient sur leurs. 
portefeuilles d'obligations et de 
bons du Trésor américains des 
moins-values estimées à -35 mit- 
liards de dollars, qui, confiantes 
dans leur propre marché, ont 
ramassé du papier. C'était pour 
compenser les effets adverses de, 
la baisse du dollar. Au pays du 
Soleil-Levant. ça: s'appelle le 
« zaîtech ». Les rises indus- 
trielles ont été fes premières à se 
livrer à ce petit jeu. Tateho Che- 
mical s'y est brûlé les ailes. 
L'effet conjugué de tous ces 
achats allait permettre au 
Kabuto-Cho de franchir la passe 
estivale de’ l'imévitable consolida- 
tion sans trop de dommage. Les 
10% de baisse du facteur techni- 
que rencontré un peu brutalement | 
début juillet étaient effacés début 

Le civisme a payé. Le Kabuto- 

octobre. ‘ 
. Le 10 du même mois, la Bourse. 
de Tokyo battait tous ses records 
d'altitude avec le NikkeT au 
niveau Sans précédent de. 
26 646,43 (+ 42% depuis le 
début de l'année). Logiquement,. 

a RE : 

ment s'amplifie en fin de mois : 
avec le décision inattendue. prise 
par M. Balladur d’abaisser de 
33,3% à 28% le TVA sur les 
véhicules automobiles. La Bourse 
jeta ses derniers feux le 4 séptem- 

dre ses plus hauts niveaux (435.9 
l'indice CAC). 

À partir du lundi 7 septembre, 
elle commença sa longue retraite, 
qui allait durer jusqu'à la fin de-: 
lPannée. Rien de tragique ne se 
produisit en septernbre. Le mar. 
ché se contents de voguer au gré” 
des nouvelles de l'économie 
domestique, toujours peü encou-- 
rageantes, suriout s'agissant du 
commerce extérieur. Quand: 
l'automne fut veu, la Deutsche 
‘Bank ralfuma un instant une teur 
d'intérêt en jugeant que, « Paris 
peut jouer un rôle importam 
parmi les “places . de’ 
déuxième division en Europe avec- 
-Françfort et Amsterdam ». Mais 
le syndrome des taux d'intérêt - 
Étouffa très vite tonte vélléité de. 
bausse, tandis qu'à Wall Street la 
première grande vague des ventes : 
informatiques déferiait en faisant 
craquer le marché américain « 55. 
tout le monde est noir, ça veut 

‘dire qu'on va se retourner », lançè 
un agent de change. Il ne croyait 
pas si bien dire. La: Bourse de, 
Paris se retourna si bien qu'elle: 
sombra. L'annonce aux Etats- 
Unis d’un déficit commercial 
colossal pour août mit le feu-aux 

Le lundi 19 octôbre:. le tocsin. 
sonna rue Vivienne. Le’ märché. 
s’effondra littéralement (- 10 %).° 
comme toutes les autres places, . 
grandes ou petites. La nuit sui 
vante, Wall Street était terrassé.:. 
Partout les décombres s'accumu- 
lérent très” vite” Le lignidatios 
d'octobre fut sanglante (- 22 %). : 
Pais il y eut encore deux journées. 
“terribles ». les 26 et'28 octobre; 
avec, chacune, 9 % de baisse, Le 

le cyclone boursier aurait dû 
dévaster le Kabuto-Cho. Singuliè- 
roment. il s'est heurté à un vérita- 
ble mur de béton... : 

Au Japon. la solidarité n'est pas 
ua vain mot Devant le péri, les 
maisons. de titres, les institution 
nels, le ministère des finances, : 
tous se sont serrés les coudes pour - 
éviter un désastre. Jusqu'aux par- 
ticuliers, qui ont emprunté de 
l'argent pour racheter des titres. 
Résuitat : Fokyo, au plus fort du 

séisme, ne lâcha que 16%. de sa 
substance. Et’ encore, c'est la 
faute aux étrangers, dont les 
ordres. de ‘vente en octobre ont 
dépassé 2 000 milliards de yens: 
pour couvrir Îeurs perles aux 
Etats-Unis et en Europe. Même si . 
l'archaïsme du TSE a constitué 
également un sérieux rempart, le 
civisme a été récompensé. Îl reste ‘ 
que le retour des «Gaijin» 

{sobriquet désignant les étrangers 
au Japon) ne résout rien. De l'avis 
cs Tokyo reste’ surévalué. 

, en particulier, est encore 
capitalisé 270 fois. .-. ‘© . -. 

Beaucoup redoutént un « Hiro- 
shima » financier au Japon. Aura- 
til lieu ?. Rien n'est moins sûr. 
Les Japonais ont des ressources 
in- imaginables. Comme au Japon 

rien ne s'y fait comme ailleurs, le 
particularisme du TSE, encadré 
par ses quatre pachydermes - 
(Nomura, Daïwe, Nikko, Yamai- 
chi). maîtres d'œuvre de Ia résis- 
tance, adossé d'autre prt à une 
économie vigoureuse, pourrait 
donner des résultats surprenants 
en 1988. à É 

; Le _Ie.avril prochaïn, l'exemp- 
tion fiscale sur les petits dépôts 
bancaires à terme sera supprimée. 
Et, à l'heure actuelle, l'argent 
‘accumulé par les particuliers sur 
ces comptes atteint 600 000 mil- 

_ liards de yens (1 400 milliards de 
francs). Assurérent, unie partie 
pon négligeable de ces capitaux 
pourrait refluer vers le TSE. 
‘Quénr'an Jxpon.-on sait que 50% 

üu:capiial-ictions émis est détenu 
par les bsinques. toutes liées entre 
-elles, et que vendre une action 
amie est une 

a sôir du neuvième jour, qui suivit | 
l'éclatement de la crise, les.. 
valeurs françaises avaient fondu. 
.de 27%, Du jamais vu. Le séisme 
eut-de nombreuses répliques. 

Es novembre, Le marché pari- 
sien-boucla sa onzième semaïne.- 
de baisse avant-de voir apparaître. 
la première éclaircie. Constitué 
rue de Rivoli dans le plus grand 
secret, l'état-major de crise intima . 
l'ordre aux «Zinzins» de tenir le 
marché'à tout prix jusqu'au 
31 décembre. Ils s’exécutèrent en 
rachetarit à chaque jour, à carnets. ‘ 
ouverts vingt minutés avant le clS- 
ture du marché en continu, Jes 
valeurs Composant l'indicateur. 
Les professionnels, du moins, 
l'affirmèrem.. Le syndic, lui, se: 
borna. à démenti qu'il y ait eu 
action ‘= systématique ». 
N'importe f Rien n'y fit vraiment. 

Mais comme les”-crises, ellés 
nonplus, ne sont pas éternelles, 
petit à petit. le calme revint. Les 
apaisements vinrent de New- 
York, mais aussi du front moné-- 
taire avec. une baisse ‘généralisée 
des taux d'intérêt. Quelques. 

tiques, comme la forte réduction . 
du déficit commercial pour. 
novembre, détendirent {'atmo- 
sphère. : D Le Es À oi 

. La liquidsrion de décembre fit 
Jeu presque égal (—° 1 %}). La 
irêve de Noël fut respectée, Mais . 
nul ne se basarde maintenant au 
jeu des pronostics. Tous tabient . 

- sur” l'abondance. des Hiquidirés : - 
début 88-(70 à 80 milliards.dé .” 
francs dont 30 milliards ax moins 
prôviéndront du remboursement ‘ 

de l'emprünt 7 % 1973 le: 16 jan- 
vier) pour fartifier. la Bourse 
Tout- dépendra-de l'aptitude des 
pays industrialisés ‘à trouver un 
motàs vend éconcraitue, finance: 
Sier ct monétaire, La Bourse. 
at-elle encore un avenir ? La‘ 
question se posait sérieuscmeur cr 
fa d'année. — ne | 
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Culture 
CINÉMA 

«Les innocents », d'André Téchiné 

Celle qui venait d’ailleurs 
Comme dans la plupart 
de ses films, 
André Téchiné raconte 
comment, 
uand on ne Connaîl pas 

les rêgles du jeu, 
on provoque le malheur. 

Jeanne (Sandrine Bonnaire) 
arrive dans unc ville portuaire du 
Midi de la France pour assister au. 
mariage de sa sœur Marité (Chris- 
tine Paolini) avec un Arabe et revoir 
son jeune frère Alain (Stéphane 
Onfroy), dont celle-ci s'occupe. 
Alain s'exprime par grognements, 
par gestes : il ne parle pas, n'entend 
pes. Jeanne souhaite le reprendre et 

le rendre heureux. Mais le gamin 
préfère la liberté avec son ami Saïd 
{Abdel Kéchiché) et s'enfuit. 
Jeanne part à sa recherche. 

La plupart des films d'André 
Téchiné, et surtout les trois derniers 
écrits avec Olivier Assayas et — ou 
— Pascal Bonitzer, racontent l'his- 
toire d'un être venu d'ailleurs appor- 
tant le trouble dans les milieux 
lesquels il n'est pas fait et dont 1 ne 
connait pas les règles. Comme 
Julictie Binoche dans Rendez-vous 
et Wadeck Stanczak dans Je Lieu du 
crime. Sandrine Bonnaire dérange, 
provoque une crise et se trouve elle- 
méme atteinte. [ci. le contraste, le 
mystère sont plus forts. Car Jeanne 
est une fille du Nord, véritablement 

«déplacée. au bord de la Méditer- 
ranée, sous le soleil qui chauffe ä 
blanc des passions, des rapports de 
frustration. d'agression. 

La noce chez les travailleurs 
immigrés, dans un coin de quartier 
qui a ses propres lois. est le lever de 
rideau d'une tragédie. En cherchant 
son frère, Jeanne déniche Stéphane 
(Simon de La Brosse), jeune bour- 
geois lout juste guéri d'une grave 
blessure et surveillé par une mère 
abusive (Tanya Lopert). Stéphane 
entretient une relation ambiguë avec 
son père. Kloiz (Jean-Claude 
Brialy), chef d'orchestre amoureux 
de ce Saïd qui apparait et disparaît 
sans qu'on sache bien pourquoi. 

Du quartier arabe à la villa des 
Klotz isolée auprès d'une plage, il 
a pourtant un lien de violence et de 
mort dont Saïd porte le secret, 
enfoui dans la tête faible de Sté- 
phane. En découvrant ce lien au fil 
de son errance, Jeanne, qui est 
claire, qui est pure et veut effacer 
les ombres, provoque la tragédie. 
La voons de réalisme psycholor 
ique et social 2; lune part 
Fe thème trop Efdent de l'homo- 
sexualité, d'autre part à une 
démonsiration antiraciste certes 
louable mais trop appuyée, retient 
une fantasmagorie rappelant 
Barocco. œuvre de 1976. Pourtant, 
lorsque cette fantasmagorie éclate, 
le film prend ses plus beaux accents, 
sa lumière la plus étrange. Si Jeanne 

. d FL reel, elle 
n'accepte forcément les cadeai 
em Eonnés du hasard. Elle se 

é dans une atmosphère oniri- 
que. elle est entre Sté 
hane et Saïd qui, s'ils ne se ressem- 
jent RS physiquement comme 

Depardieu et son double dans 

Chaque fois que la mise en scène 

Feesarant le labyriatoe d'en monde le nt! ‘en mOn 

inconnu, le style de Téchiné fiam- 
boie et nous entraîne aux profon- 
deurs des bantises et des obsessions 
venant de l'amour, du désir, de la 
jalousie, de la vengeance. 

Lorsque La narration est seule- 
ment objective (la description socio- 
politique, les tensions entre commu- 
nautés), le film se banalise en 
mettant les points sur les Z On aime 
ce qui sollicite l'imagination, le 
beurt violent des pulsions et des sen- 
timents, : olie sont font 
FEUVE. u'à s’y briser, les person- 

Figes. Vols le véritable umivers de 
Téchiné, ce qui inspire la compost 
tion de ses plans. les mouvements de 
caméra, les éclai Et Sandrine 
Bonnaire est formidable parce 
qu'elle devient le médium cet 
univers où les brisures affectives 
poussent les hommes malades de 

masculinité jusqu'au bout de 
Jeur déchirement. 

JACQUES SICLIER. 

Mehdi Charef achève « Camomille », son troisième long métrage 

L'homme qui marche 
Après le Thé au harem 
d'Archimède 
et Miss Mona, 
deux regards sombres 
sur la marginalité 
de la France d'aujourd'hui, 
Mehdi Charef achève 
Camomille. 

Paris, porte d'ltalie, treizième 
arrondissement. Depuis vingt ans 
bientôt, l'armée des ombres 
d'immenses tours sur ce qui fut l'un 
des plus authentiques, des plus 
industrieux quartiers de la capitale 

sl À 
é 

$ 
ne cesse de recruter. Là où s'éle- 
vaient les longs murs de briques 
rouges. les toits en verrière, les 
bautes cheminées des usines Pan- 
hard. le long du boulevard Masséra, 
s'est établi aujourd’hui un peuple 
métissé de commerçants chinois et 
d'employés anonymes. 

De la belle époque seuls demeu- 
rent deux ou trois ruelles, une école, 
quelques bistrots et un atelier babhé 
par une artiste peintre dont les pin- 
Ceaux ont remplacé les clés d'acier 
du reprené constructeur automo- 
bile. Elle a prêté son repaire pour 
quelques semaines au cinéaste 
Mehdi Charef, qui l'avait découvert 
ir l'entremise d'un ami I] fallait 

aire vite. Dans quelques Qurs ce 
vestige du Paris d'hier sera livré aux 
démalisseurs puis aux jardiniers de 
la vilie qui y dessineront un « parc ». 

Resteront jes images de Camo- 
mille. Le troisième film de Mchdi 
Charef, dont le tournage vient de 
s'achever. Dans un quartier popu- 
laire de Paris vil un jeune mitron, 
Martin (Rémi Martin), qui n'a 
qu'une seule passion : une Pan- 
Rard 58 qu'il construit dans son gre- 
nier, Un jour, ke hasard lui fait ren- 
contrer, dans des circonstances 
dramatiques, une jeune femme 
aisée, connue pour ses émissions de 
radio, Philippine Leroy-Beaulieu 
dans un personnage complexe, tor- 
turé, loin de Trois hommes et un 
couffin. qui « s'acérochera » à jui 

. Mehdi Charef, écrivain et 
cinéaste né au début des années 50 à 
Marina, en Algérie, venu rejoindre 
son père en France en 1963. a écrit 
Camomille en huit jours, après y 
avoir pensé pendant plus de deux 
ans et demi. - Je suis parti d'une 
histoire réelle, confic-t-il. celle 
d'une copine vraiment mal Pour 
luguelle je n'ai rien pu faire. 
J'aurais voulu la sauver mais 

J'étais bloqué, lâche. Avec ce film. 
J'essaie de me rartraper. Camomille 
est l'histoire d'un mec qui ne salt 
pas ce qu'est le désir et d'une fille 
qui ne veut plus en avoir. Lui est 
mit elle est d'une famille chic. 

j'ai écrit ces personnages, je 
ne savais très blen ce que ça 
voulait dire, et puis après, j'ai 
aperçu ce thème de classes 
rentes que je ne renie pas mais qui 
n'est pas essentiel » 

A) le Thé au harem d'Archi- 
mêde et Miss Mona, deux films 
assez noirs sur les exclus de la 
sociélé contemporaine, on aurail pu 

s'attendre que Mehdi Charef conti- 
nue son investigation douloureuse 
dans un univers qu'il connaît bien, 
lui qui a vécu dans le bidonville de 
Nanterre. Mais «Camomille. est 
quelque chose de nouveau pour moi, - 
un re, un extérieur sur les 
autres. explique-t-il J'observe des 
gens que je connais moins bien mais 
Que j'aime autani. J'ai envie de ser- 
rer la main à des 1as de gens et pas 
seulement à mes hes. Je n'ai 
blus envie de me situer et de situer 
mes personnages. Une sorte de 
désespoir : à force de chercher une 
ue s de . pas la trouver, on A 
it qu'il ne faut t-être la 

chercher. Fe pe 
- Jusqu'à présent. j'ai gardé de 

mes racines des émotions, une sensi= 
bilisé différente. Je ne pourrais pas 
rester encore longtemps en France 
car je vais finir par penser et voir 
comme ici L'œil, l'oreille vont 
s'habituer, Je ne veux pas qu'ils 
s'habituent. La terre est faite pour 
être foulée. j'ai envie d'aller par- 
tout. en Allemagne, en Australie. Je 
n'ai peur d'être étranger, c'est 
plutdt une force. » 

Des histoires 
pleines d'images 

Ce voyage pourrai: bien commen- 
cer par” TAlgéric, «Jai envie de 
raconter mon enfance là-bas, pen- 
dant la guerre. quand ma mère nous 
raconiail, pOur se rassurer et NOUS 
faire dormir, de longues histoires 
pleines d'images. Dans la culture 
arobe, tout est imagé, Les mois, les 
sons, même les sons, bougent dans 
ma tête. il feut absolumens que je 
fasse un film là-dessus ; c'esr 
comme Miss Mona. c'es un barda 
que j'avais sur le dos. Je n'aurais 
Pas pu periir sans l'avoir fait. - 

L'échec commercial de son 
deuxième film n'a pas ébranké Le 

moral de Mebdi Charef ni son envie 
de faire du cinéma. « Je me doutais 
que le sujet du film ro a 
Les gens n'aiment pas ce qui se 
passe sous leur nez. En allant au 
cinéma, ils allaient pousser une 

porte qu'ils tes È 
Ra Gurr cols de tocau on et 

comédiens qui font i i 
le début de 4 « ji ee 

à üer, le directeur de la 

ghotographie, et Rémi Martin, il a 
onc réalisé Camoraille, pour 

3.5 millions de francs, en trente 
jours de tournage sur cinq semaines. 

Ji s’est entouré d'une toute petite 
douze personnes. = Avec 

Gars Ju s0ls produearies et die. 
trice de production du film, cela 

prises, Nous n'avons pas d'habit- 
deuse, c'est la maqguilieuse ou 
l'assisiante qui aide l'un ou l'autre 
à passer ses vétements. Je ais 
muliiplier les exemples. Tout le 

fait iout da réussite du 
de 5,5 millions 

receties 

parce que les membres de la com- 
Fr ion savai ps que. FA _. des 
façons, ferais G 
Canal Plus) qui à acheté un droit de 

pas: nous n'avons rien obleru 
non plus des télévisions, qui re cher- 
chent qu'un seul et même uit, 
casting béton, type 20 h Mais 
Mehdi a les moyens de faire l'image 
“1 veut et de les comé- 

MUSIQUE 

Dans les ruines du génie 
Janvier marquera . 
le soixantième anniversaire 
de Jean Barragué, 
et la revue Entretemps 
consacre opportunément 
un numéro spécial 

: à ce compositeur, 
qui est sans doute, 
avec Pierre Boulez, 
le plus grand . 
des sériels français. 

Aünsi que le dit dans son liminaire 
François Nicolas, + {a musique de 
Barraqué, quince ans après sa mort 
{en 1973}, cominue d'être mal 
située », peut-être qu'elle est trop 
peu jouée, car chaque exécution 
d'une de ses rares œuvres (1) créé. 
une vive impression sur le pablic, 

même peu averti. 
Les spécialistes ne manqueront 

pas d'être satisfaits par ce numéro 
qui réserve une large place aux 
études tectiniques de Bill Hopkins 
(Barraqué er l'idée sérielle}, André 
Riotte {les Séries férantes}, 
Heribert Heinrich {. t- 

Re es {le Le du 
veloppement), Joël-François 

Durand | famalyse de la Sonate). 
Maïs ce ne sont pas les sp£cia- 

listes qui feront ra; le nom de 
Barraqué, dont la personnalité 
humaine near d plus lar- 
gement connue. Entrete. nous ù | chronalor 

i C'est une chose très singu- 
lière, car il était dans la vie ordt- 
naire un grand Jouisseur. Il était 

trés fine gueule, aïmaït beaucoup le 
plaisir, en même temps qu'il en a 
toujours eu peur. {! s'est progresst- 
vement mis au plaisir sonore, ce qui 
explique son amour pour 

Ce lien entre la musique et l’exis- 

propos 5 
modèle et même l'idole de sa vie 
musicale était Beethoven. Le côté 
dramatique de la vie de Beethoven 
était éga. un modèle pour lui ; 
il avait en effet la volonté de dra- 
matiser sa vie personnelle et, s'il ne 
J'avait eue, il pourrait sans 
doute être aujourd'hui encore 
parmi nous. » : 

On reste fort insatisfait devant 
ces confidences feutrées, masquées, 
qui en disent trop ou pas assez. 
L'intensité de la musique, son 

EXPOSITION 

_ Le retable 
Le musée de Chambéry 
accueille 
la collection italienne 
de Paul Bourget, 
Plus les œuvres siennoises 
mises en dépôt par l'Etat, ” 
avec le retable de la Trinité. 

un général Daille à bien 
sa petite patrie savoyarde. 

Héritier, par sa Éone, de Paui 
Bourget, grand collectionneur de 
peinture italienne, il avait souhaité 
laisser à Chambéry Le fonds consti- 
tué par l'écrivain. Avant de mouñr 
presque centenaire, il avait confié à 
son neveu, l'amiral Daille, le soin de 
mener à leur terme les longues négo- 
ciations entreprises avec la mumici- 
palité par l'intermédiaire des conser- 
vateurs successifs du musée des 
Beaux-Arts. Elles ont abouti à.une 

dation en bonne et due forme, l'Etat 
mettant en dépôt à Chambéry trois 
autres œuvres siennoises et le reta- 
ble de la Trinité, de Bartolo di Fredi. 

Tis ont été accueillis avec quelque 
solcanité dans un musée dont les 
locaux — au dernier étage 
bibliothèque — ont été, à l'occasion, 
restaurés, réaménagés, et où les coi- 
Jections ont ét$ nettoyées des attri- 
butions contestables. 

Temps resté 

bien du retable commandé par dame 
: Minoccia pour autel des Malavolti 

«impudeur» fort romantique pare, raquë 
fois, nous font souhaiter d'en savoir 
davantage sur La vie intime de Bar- 
raqué, sur ses dernières années ct: 
sur certe attirance de l'abîme qui 
semble l'avoir hanté : =, 

« La nrusique, écrivait-il dès 
1969, c'est Le drame. c'est le pathé- 
tique, c'est le mort. C'est le jeu 
comple:, le tremblement :jasqu'an 
suicide. » Mais dans le même texte, 
il faisait aussi cette extravagante 
confidence (non reprise dans Ertre- 
“temps) : « SI je suis le musicien que 
certains pensent ef que je pense, 
c'est dans cinquante ans qu'on le 
dira Mon concerto, à mon avis, va 
plus loin que les derniers quatuors 
fde Beethoven). Je le pense. Je ne 

sais pas. Je sais qu'il n'y a de place 
maintenant que pour un grand 

musicien : le reste sera rejeté. Est-ce 
que je suis celui-là, je ne sais pas. 
Mais je sais bien qu'il n'y en aura . 
pas deux ». 

Quinze ans :* après 

Pourtant, quelques mois plus tard, 
il écrivait à un ami : « Je suis las et 

peut m4 créatrice 

DT unes 2: es une le su , On a 
Imenté l'iuolérable « iachèvement 
SANS CESSE »…. »- spa 

Sans doute faut-il lire, dans cette 

et su: 
le lourd tribut vé au my Ge Le 
Mort de le, tel que l'analyse 
finement François Nicolas : 

« Le fragment et l’inaccomplisse- 
ment sont bien des marques capi- 

Dating que 2 susitn de Sympti que sa 
iteur ait à le lurrière de Te Symphonie 

Schubert : il est encore 
pant de constater que 
œuvre de son existence, la Mort de 
Virgile, reste parce 
plète : l'ampleur du pro-' 
jet initial indique d'ailleurs bien. 
qu'il n'y a eu nul accident en cet 

, mais Qu'il en allait 
de l'essence même du projet de Bar- 

Hubert, Bernard Van Der 
et l'Ensemble instu-- 

mental de Basse-Normandie. 
{direction : F 

jeudi à 21 h, ven: 
dredi à 17 h et 21 h (tél : 42- 
74-20-50). 

Le Pont des soupirs, d'Offèn-" 

scène per Jean-Michel Ribes, 

a fallu déterminer aussi préciss- 
ment que possible l'origine du, reta- 
ble, sur lequel les archives de Paul. rudesse 
Bourget 

Dominique de 
Sienne. La date de 1397 a été rete- 
nue. 

avec quel 

Symphonie inachevée de °° 

La semaine du mélomane 
uies Gu ‘ avec Pierie Catale, Valérie Che- 

“Bisson, atc., direction musicale 

bach au Théâtre de Paris, mis en . 2’ 

” éme cette. Œuvre comporte 
plus dé plans esquissés que de frag- 

ments réalisés À l'évidence, le désir 
de Barroqué était que son Œuvre 
nous parvierne ainsi en jachère et se 
présente à nous telle une architec- 
ture en rüine. » s 

. Le temps est venu de rassembler, 
ævani ‘qu'Ü- né soit trop tard, un 
maximum de -témoi sur Le 

rsonnage et son art (comme 
Favaient déjà Fait en 1974 Paul 
Mefano et le: Collectif musica} de 
Champigny, dans un cahier ronéo- 
typé fort émouvant). Quinze ans 
après sa mort, cette recherche du 

vrais visage, à découvert, d'un génie, 
serait-elle impudique ? Elle paraît 
indispensable pour que chacun 
ds l'envergure d'une 

Riotte: : : 

«Sa manière d'échapper à route 
mesure, de se situer au-delà de tout 
Jugement, sa certitude orgueilleuse 
de ne pouvoir combler l'immensité 
d'un projet qui pourtant l'habitait 
tout entier, ont dû'irriter bien des 
positions acquises. Er ce n'est évi- 
demment pes ur hasard si un 
silence, par mégarde déchiré, a été 
ensuite entretenu autour d'une 

, au-delà de sa lir- 

1) Séquence (1950-1955). Sonate 
ang EN le Te à restitué 

5 19541968), Au-delà du hasard 
Chant après chant (1 }, 

sur des 

valter, Philippe Khorsand, Mau- 
rice Siayès, Franck Cassar, Yves 

John Buderkin : mardi, jeudi, 
véndredi et samedi à 20 h 30, 
mardi et dimanche à 15 h 30, 
reläche lundi (tél. : 42-B0- 

. - Les Plaisirs du palais, chan- 
galäntes, gaülerdes et pair- 

lardes du XVie siècle autour 
d'une table (d'époque} bien gar- 

nie,. par l'excellent ensemble . 
vocal Clément .Janequin, une 

Au musée de. Chambéry a : se 

du général 

. amande u sainte. _ 
enlève sur l'architecture rose ou 
‘bieutée d'üne cit6-décor. Une. séré 

* sité harmonieuse émane de saint 

ques.traits d’ofiginalité, les ‘co 
influences de grénds 
seurs dont les arts de Le den 
moitié du quatorzième siècke oùt : : 
souvent reproduit les schémas. 
décèie à Ia fois de Lr raideur” se 
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Radio-télévision | Informations «services » 

publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté MOTS CROISES MÉTÉOROLOGE . 
«le Monde radio-télévision » [1 Film à éviter 8 On peut voir 

mm or É : | 

PROBLÈME N° 4645 SITUATION LE 28 DÉCEMBRE 1987 A O HEURE TU 
1253456789 

Lundi 28 décembre 

TF1 
20.35 Cinéma : La caravane de feu. M Film américain de 
Burt Kennedy (1967). Avec John Wayne. Kirk Douglas, 
Robert Walker, Howard Keel. 22.15 Feuilleton : L'He. De 
François Leterrier, d'a: l'œuvre de Robert Merle. Avec 
Bruno Cremer, Gérard Darrieu. Martin Lamotte (5° épi- 
sode). 23.05 Journal, 23.15 La Bourse. 23.20 Cinéms : 
Un amour en Allems Mu Film allemand d'Andrzej 
M'ajda (1987). Avec Hanna Schygullz. Marie-Chrisune Bar- 

(1950). 21.40 Flasb d'informations. 2145 Magazine : 
Canal foot, 2215 Les drives de Canal +. 23.20 Football 
américain, Un match du championnat professionnel eméri- 

raule, Armin Mülier-Stabl LA5 
éme : français d'Yves a2 20.30 Cinéma : Courage Fayons. I Füm fra: 

: Sue bert 93. Avec Jean Rochefort, Catherine Deneuve, 
20.30 Cinésen : Chéopärre. M (2 parie). Film amériquia de Péiprine Leroy Beaulieu. 2210 Série : Laurel et Hardy: 
J L. Mankiewiez (19631. Avec Elizabeth Taylor, 
Rd Burton, Rex Harrison. 2230 La caméra cachée. 

Les éléphants volants (rediff.) 2235 Cinéma : Artistes et 
modèles. MM Film américain de Frank Tashlin (1955). 

Emission humoristique de Jacques Routand 2425 lforme UC Jerry Lewis, Dean Martin, Stiricy McLaine, Dorothy Done 420 ours pu m2 RSS EM PNR en Malone 425 Sèe = a b te “trediff.), 

cl 210 Série : La grande vallée. La guerre des moutons L Qu'on peut mettre avec les 
FR3 (rediff.). bleus. — IL Qui a reçu une bonne 

Elizabeth Taylor. NS Ke ésident des Etats-Unis. 
l'enquête sur la mort de son frère. présil 4 

{ t-il trouver derrière ? Son père ? la Mafia ? la CIA ? 
22.10 Série : Poigne de fer et séduction 2235 Jourual 
2240 Météo. 2245 Cinéma : Roy Bios. M Film français 
de Pierre Billon (1947). Avec Jean Marais, Danielle 

correction — LIL Fait le malin. Par- 
fois clos en Bretagne. — 
IV. Affluent de l'Irtych. A la mode. 
— V. Se fait donc bien entendre. 
Divinité. — VI. Un homme qui n'a 
pas de veste. Entre le plus petit des 
génois ee plus grand des focs. — 

d'autrefois. — VILIL Est parfois 
rieux, Marcel Herrand, Gabrielle Dorziat (N.). 0.20 Masi- |- moins visible qu'une paille. Finale- : à MU L 

eee Le Da DE LORD) SEM, Nés in n 
FRANCE-CULTURE malices. Ne se presse jemais — | nuire pour les 48 beures à venir: Ges : 
20.30 Le grand débat. L'avenir du catholicisme. : nt Ne di pas avoir smiydione setré ser La France const Partout sieurs, La journée renonce RE 

Fc RL 2120 Drama; L'or. Leone posique da roman de | cent. Fi sauter assez vulgairement, Qu ou baies te Man me ei EN 
RS TT OL re Tesdemain : | RUN LT ven Siren fuible aire 

: EN SOS es , su : ne VERTICALEMENT Seules les régions septentrionales | LES sonour Suit-Orest au Bree ne 
: FRANCE-M 1. Une vulgaire chambre. Un tra- | Commaltront mne aggravation InAgeuse.  tagne et ; modérément ae 

20.30 Cinéma: AR Baba ef ke quarante voleurs. MM 2030 Remseignements_ sur Apollon. Concert (donné ke | vailleur étranger. — 2. Qui com La plrie n'abordére le mordouest du des Pays de Loire à l'Ile-de-France et au 
français de Jacques Becker (1859). Avez Fernand 5 décembre 1987 au Théime des Champs-Elysées) : Albo- | mence à fondre. Une inspiratrice |. Pas due mardisoir., Nord. - 
Borsche. Heori Vilbert, pour Delmont. ue ae rada del gracioso, de Ravel; Prélude à l'après-midi d'un pour les historiens. L 23 Mardi : soleil sur ln moitié «nd, nuzges Les sans graod 

Said Deux où u9S chaise que je sais d'eux &e Coleue fon. de Debeny : Le somboan de Compris, de Rave: à trouvé une solution. Qui devrait | "20 ; ment, avoisà un minimum de Ü à 
Fellous. Pierre-André Boutang. Fac Verbanghe. 23.30 Des- West Side Star. a Bernstein, a pur Dos en ik être remplacée. 4. Connaît bien le | . De la Bretagne à le Normendie eau à L sur Rhône-Alpes ex Auvergne, sà 

Valies, de Ravel, par Re Arch et Nckon Frare, dl: ea complément + Mélodies, de Gerbwin:; à 23.07, | Coran. Une femme qui a bien Dose sen gs gr ct aide. core rapases sde 

ce CS TR nee | armee ds | Ce mat nes ce ue : De étié nord, 14 et LTe ee 
CANAL PLUS bre. Quatuor à cordes re 2, de Krenck; Mélodies, de Zem- | dès qu’on est à bout de souffle. — Des pays da LAS es Os br rnb # Pan 
20.30 Cinéma : Alice des merteïlles. M Dessin 
animé américain de Clyde ersnimi, H. Lusko et W. Jackson 

linsky : Mélodies, de Debussy : Par Les sentiers broussailleux, 
de Janacek ; Quatuor à cordes 

7. Pays. Peut évoquer un triomphe. 
— 8. Qui n'a donc pas bavé. Quand 
il est apprenti, nd à boucler les 
clients — 9, Etait = fort qu'un as. Ô s 

Mardi 29 décembre Arrose partout où À passe, 
= Solation da problème n° 4644 TF1 .: Don Quichorte à Dulcinée, de Ravel, per Jean- 

20.30 Météo. 20.35 Tapis vert. 20.40 Cinéma : Katia. CI Enriophe Benoit et Berard Rings, aa er D 
Film français de Robert Siodmak (1959). Avec Romy CANAL PLUS Solil — III. NE Narte Bonne - 

IV. Nets. Eon. Eumène. — V. Ere. 
Schneider, Curd Jurgens. Pierre Blanchar, Françoise Brion, 
Michel Bouquet. 22.15 Feuilleton : L'ile. De François Leter- 
rier, d'après le roman de Robert Merle. Avec Bruno Cremer, 
Gérard Darrieu, Martin Lamotte (6° épisode). 23.05 Jour- 
aal 23.15 La Bourse. 23.20 Cinéma: Café express. M 
Film italien de Nanni Loy (1979). Avec Nino Manfredi, 

20.30 Cinéma : Amadeus. MER Fin américain de Miles 
Forman (1984). Avec F. Murray Abraham, Tom Hulce, El 
sabeth Serridge, Simon Callow, Dotrice. 23.05 Flash 
d'informations. 23.10 Cinérue : Le marginal, © Füra fran- 
çais de Jacques Deray (1983). Avec Jean-Paul Belmondo, 
Henry Siüva, Pierre Vernier, Carlos Sortomayor, Tcheky 

- VI Titi Lur Tic — 

X. Dé. Presser, — XL Ras. Chine. 
Giovanni Piscopa, Adolfo Cali, Luigi Basagaluppi. Ka QE Cie ; Le mi Palmer # Füln francoitalien | Sain. - XIL Dan. Crime. Skis. — 

jo Treves . Avec Robin Renucci, lsabelle | XIII. Entériner. Tirer. .— 
A2 Pasco, Picra Degli Esposito. 2.15 Docu- | Fiè _ ire + An pays des Colok a Te Ere. — XV. Ise. 

LAS Verticalement 

: Jerry 
de Frank Tashlin (1965). A: 

I. Bonnetière. Défi. — 2. Acié- 
riste, Ranis. — 3. N€. Tétine. Anté£e. 
— 4. Dans. Isards. Er. — 5. ENA 
Crêt. — 6. Riverains. Crise. — Jerry Lewis, Gleoda e ü - 

Everett Sloane. 0.20 Série : Maigre. Crediff.). 2.05 7. Idiot Dauphin. — 8. Lerne. Escri- 
La grande vallée. (rediff.). meur. — 9. Îles. Enervé. — 10. Es. 

M6 L12 Oln Tél — 13 Sépere. _- Ï 1 — 13. 
Er gr mg 7 gr Araires. — 14, lon Item. Isère. — 

d'Alexandre Baloud, Fannée 1988, 21.50 Série: Polgee de | 15- Altercation. RER. 
fer et séduction. Code secret 22.20 Journal. 22.25 Météo. GUY BROUTY. 
22.30 Les cing dernières misates. La mémoire , avec 
Jacques Debary. Marc Ego ropar 000 2 EN BREF 

; FRANCE-CULTURE © Les enseignements au centre o 
20.06 Jourual. 20.30 Cinéma: Fort Su Film é Sèvres. — . 

français d'Alain Cormeau (198). Avec Gérard Depardieu, 20.30 Arche science Des nouvelles de sopenoe | rareté , +2 Philippe Noiret, Catherine Deneuve, Sophie Marceau, Nas tique : L men nes de PRIE pEe Carole. : RS æ ÉGRGu ïi 
Michel Duchaussoy. 2230 Informacions : 24 beures sur tr Aus mmgnétiques Les pasrs à bouche {1® pare ennoe dashrlien trot Etre ROGRE aPi 
la 2. 0,00 Série : Brigade criminelle (rediff.). de ee 0.58 Musique : Cod=. immigration 3, par . Costes et 

FRANCE-MUSIQUE Weydert, mardi de 18 h 30 à ve 
FR 3 20.30 Concert (donné le 6 septembre 1987, à Lucerne) 20 h 29. du 23 ter au 22 mars. Er Greg 
DC : La ae re se are : Concerto pour t 5 s Retour du per Ag À SLR LÉ Sr 

de John George Marshall, Henry Hathaway (1962). 24, de Weber :Erinnere dich an G... pour . Hervieu-Léger, mari er 

Avec Carroll Baker, Lee J. Cobb, Henry Fonda. Caroiyn Soet dt instruments, de Huber ; Deux RonLInen de 22h, du 23 février au 19 awril. AMAR CA, 
Jones, Karl Maiden. 23.00 Jourual 23.25 Documentaire : Delz ; À mirror on wbich to dwell, de Carter, par l'Ensemble «€ Viol et politi Le 
Lavrrénace d'Arabie. De Geoff Burton et Michael Canfield Iatercontem, ir, dir. Ebtvis, sol: Marie Angel | ,i = M. tique. | 53 ar Lane 
Lorsque le légendaire Lawrence d'Arabie fui tué dans un (soprano), Frédéric Surochl (contrebasse). 2307 Cinb De , par M. Maïlla, lundi se 

accident de moto. en 1935, un des personnages les plus énig- d'archives. Les : le Mozart des années 30 ; h, du 28 février au 25 ail. 
du siècle disparut. une recherche troublante. matiques 

Büakity Blank, 0.40 Musiques, musi- 0.35 Dessin animé : 

de perles “ 
28 décembre 1937: Ravel, in memoriam: L'actralité des Éedits 

Audience TV du 27 décembre 1987 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Auc£encs nstantande, région parisenne 1 point = 32 000 foyers 

FOYERS AYANT 
RÉGARDE LA TV 

Lea %} 

RE De 

à film de Milos FORMAN 

Renseignements, inscriptions au 
secrétariat du Centre, 35, rue de 
Sèvres 75006 Paris — tél. : 45-44- 
58-91 de 1438 18h 

© Une session du CERAS sur 
l'héritage de la Révolution. — Le 
Centre de recherche et d'action 
sociale (CERAS), dirigé par les 
jésuites, organise à Chevifly-Larue 
{Val-de-Mamne) du 26 janvier au 
4 février une session d'études sur 
l'héritage de la Révolution française 
aujourd'hui. Des communications 
d'Alain Touraine, Olivier Mongin, 
René Rémond, Antoine Prost, Péul 
Valadier, Philippe Lecrivain, Louis de 
Voucalles, etc. sont prévues. 3 

Pour tous renseignements, joindre n 
le CERAS, 14, rue d'Assas 75008 | 8 ÉLe 
Paris. Tél. 45-48-52-51. 10. à 

Ï 
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ee 411500F CA ANA ER CEE Te 2500 F , ; 
" % TU = tethps univérsel, c'est-à-fre-pour la Francs 3 heure ce légale | moins 2 heures en été : heure légale moine 1. hoûre on‘hiver. ‘+ 7 ST 

21. (Bocames 0611 ec Le seppori technique phil de là iiéorologie matinale) : ; F3 
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SOMMAIRE 

Le dollar a de nou- 
veau baissé à Tokyo, 
atteignant, maigré 
l'intervention de la ban- 
que du Japon, le niveau 

jemais atteint de 123,55 
yens. Après deux jours 
de fortes baisses, la 
Bourse de Tokyo s'est 

stabilisée lundi à la veille 
de la traditionnelle 

semeine de fermeture 

(fre ci-contre). 

& La consommation 

française de produits 

pétroliers est restée sta- 
ble en 1987 par rapport 

à 1986. En huït ans, elle 

a baissé de 27 % {fire ci- 
contre ). 

a La réunion de la com- 

mission des comptes de 

la Sécurité sociale a été 
reportée au 12 janvier. 
Avec un « trou » moins 
élevé que prévu pour la 
fin 1987, le régime 
général a meilleure mine, 
mais les difficultés 

structurelles, qui expli- 
quent aussi le déficit, 
demeurent {fire ci- 
dessous). 

La bonne surprise de 1987 et les 
prévisions moins sombres pour 1988 
Ue Monde du 22 décembre) peu- 
vent susciter l'incompréhension ou 
du moins le scepticisme : le régime 
général était-il si mal en point ? 
Craignant qu'on veuille leur dorer la 
pilule comme en décembre 1985, 
plusieurs organisations — FO, la 
FEN, la Fédération nationale de la 
mutualité française — ont demandé 
et obtenu que la réunion de la com- 
mission des comptes de ia Sécurité 
sociale, prévue le lundi 21 décem- 
bre, soit reportée afin de pouvoir 
examiner plus attentivement le rap- 
port et de disposer d'évaluations 
plus précises sur certaines mesures 
surévaluées (retraite anticipée des 
médecins, retraite ive (1), 
ou même non chiffrées {le « Siatut 
de la mère de famille »). 

La meilleure mine du patient 
{sans les fards inutiles) ne doit pas 
faire oublier ses maux durables {les 
« difficultés structurelles +} que 
l'on peut voir en prenant du recul et 
en examinant l'évolution sur quinze 
ans (voir le Monde du 30 juin). 
Rappelons-les. 

C'est d’abord le chômage qui 
continue de grignoter les recettes, 
après les avoir entamées à coups de 
4 milliards de francs par cent mille 
chômeurs, et accentue le retard de 

EN BREF 
@ Amélioration des relations 

URSSAF-usagers. — Pour améliorer 
les relations avec les usagers. les 
URSSAF (chargsss du recouvrement 
des cotisations sociales) devront à la 
suite du rapport de la commission 
Thomas (Lea Monda du 29 janvier) 
annoncer leurs contrôles huit jours à 
l'avance, en communiquer les 
conclusions, motiver les mises en 
demeure de payer et examiner rapi- 
dement les demandes de sursis à 
Poursuités. La procédure de 
demande d'exonération des charges 
sociales pour les personnes ägéss 
employant du personnel est simoli- 
fée. Des textes régiementaires vont 
allonger les délais accordés aux 
entrepnisés pour leurs observations 
et assouplir l'application des majore- 
tions de retard et des pénalités. 

& Légère baisse du nombre da 
chômeurs indemnisés en novem- 
bre. — Selon l'UNEDIC [assurance- 
chômage), le nombre de chômeurs 
indemnisés 2 baissé de 1.2 % en 
novembre, en données corrigées des 
vanations säisonnières, atteignant le 
Chiffre de 1 769 300 (contre 
1 791 500 en octobre). En données 
brutes, le nombre de personnes 
indemnisées est de 1 819 100, soit 
4 % de plus qu'en octobre 1986 : 
1 365 300 bénéficient d'allocations 
du régime d’assurance-chômage, 
174 100 de l'allocation d'insertion 
et 275 100 de celle de solidarité 
Spéciique à là charge de l'Etat, 
4300 de l'aliocation de conversion. 

La déclaration des sept pays 
industrialisés, rendue publique le 
23 décembre, n'aura eu aucun effet 
sur les.marchés des changes. Ce 
document affirmait qu'une + baisse 
supplémentaire du dollar - serait 
« contreproductive » pour la crois- 
sance mondiale. Malgré cela, le bi 
let ver, déjà en forte baisse je ven- 
dredi 25 décembre à Tokyo, a 
poursuivi inexorablement sa chute, 
Îe lundi 28 décembre. 11 a clôturé, à 
Tokyo. lundi, à 123,55 yens {contre 
125.20 à la fermeture vendredi}. son 
plus bas niveau historique. La Ban- 
que du Japon est pourtant interve- 
aue à hauteur d'une centaine de mil- 
lions de dollars, d'après les 
cambistes. 

En Europe, malgré le soutien des 
banques centrales (Bundesbank, 
Banque nationale suisse, Banque de 
France), le dollar s'est également 
effondré. A Francfort, il enregistrait 
un record de baisse, perdant 
3.5 pfenaigs. Il cotait, à l'ouvenure, 
1.60 deutschemark {contre 1.63 le 
23 décembre avant la trève de 
Noël). La devise américaine attei- 
gnait ainsi ses plus bas niveaux his- 
toriques depuis le début des 
années 40. À Paris, au cours des pre- 
miers échanges entre banques, le 
dollar perdait 8 centimes, à 
5,43 francs français (contre 5,51 à 
la fermeture jeudi dernier). 

Les opérateurs doutent de la 
détermination des Sepi. et en qe 
culier des Américains, à défendre le 
dollar. Y a t-il un seuil à partir 
duquel les conséquences de la chute 
du dollar pourraient être dramati- 
ues pour l'économie mondiale ? 
est la question que l'on se pose 

désormais dans les salles de marché 

Economie 
La chute du dollar à Tokyo et en Europe 

Les investisseurs japonais s’inquiètent 
de la dévalorisation de leurs actifs 

du monde entier. Les écrans sont 
braqués vers le Japon. El ne s'agit 
pas seulement d'évaluer la résis- 
tance de l'économie nippone à une 

nouvelle revalorisation du yen. C’est 
également le comportement des 
investisseurs japonais qui est suivi 
avec attention. 

L'économie japonaise a, certes, 
bien résisté, jusqu'à présent, à La 
forte hausse du yen (/e Afonde daté 
27-28 décembre). Depuis le début 
de 1987, la monnaie japonaise 3 
gagné plus de 27 % par rapport au 
dollar. Maigré cela, la croissance est 
restée soutenue. Les entreprises nip- 
pones ont réussi à s'adapter à cette 
nouvelle donne. Le elles 

encore, si la devise icaine conti- 
nue à se déprécier et à tomber à 
110 yeas, voire 100 yens, comme le 
prédisent — ou le souhaitent — de 
nombreux économistes américains ? 

L'interrogation la plus urgente 
porte aujourd'hui sur les consé- 
quences de 1a chure du dollar sur le 
comportement des investisseurs 
internationaux. La crise des mar- 
chés boursiers a déjà provoqué un 
repli des investisseurs sur leurs mar- 
chés nationaux. La place de Paris, 
par exemple (voir le bilan annuel 
sur les marchés financiers, dans « le 
Monde de l'Economie »} a particu- 
lièrement souffert de ces 
ments. La Bourse de Ti 
aussi, affectée par le 
étrangers. En novembre, les investis- 
seurs étrangers ont réduit leurs pla- 
cements sur le Kabuto-Cho de 
8,84 milliards de doilars. après les 
avoir diminué de 13,1 milliards en 
octobre, apprenait-on dimanche 
27 décembre au ministère des 
Finances japonais. 

Avec un dollar en chute libre, ies L : faponai : : 

ils à accepter de financer les besoins 
américains ? En novembre, les 
achats nets d'actions réalisés par les 
fonds japonais à l'étranger ont été en 
forte contraction. Ils z'ont atteint 
que 779 millions de dollars, contre 
2,38 milliards encore en octobre. 
Les assureurs japonais — les plus 
importants investisseurs mondiaux 
— commencent, pour.leur part, à 
s'inquiéter de la dévalorisation de 
leurs actifs en dollars. Au début de 
1987, ils détenaient des titres du 
Trésor américain et des obligations 
d'entreprises américaines pour un 

montant estimé à plus de 100 mit 
liards de dollars. A la fin du mois de 
sars prochain (fin de l'exercice fis- 
cal au Japon), is risquent de devoir 
Curegistrer d'importantes moins- 
values sur ces actifs. Dans ces condi- 
tions, de nombreux experts se 
demandent si, malgré les recomman- 
dations insistantes du gouvernement 
japonais, les investisseurs nippons 
accepteront encore d'acheter massi- 
vement des actifs en dollars. A 
Tokyo. les analystes estiment que les 
assureurs limiteront, en 1988, leurs 
achats de bons du Trésor américain 
à cause des risques de pertes de 
change Pour rendre plos attractifs 
leurs produits, les Américains pour. 

- raient être amenés à augmenter. 
leurs taux d'intérêt, ce à quoi ils se 
refusent actuellement. Lis disposent, 
néanmoins, d'un avantage non néglr- . 
geable: les investisseurs japonais 
reconnaissent qu'ils n'ont bien sou- 
vent pas d'autre choix pour leurs 
placements. 

ERIK IZRAELEWICZ. 

La situation de la Sécurité sociale 

Le déficit est-il prévisible ? 
l'entrée des jeunes dans l'emploi, 
provoqué par la prolongation de la 
scolarité. . 

Côté dépenses. c’est surtout 
l'essurance-vieillesse qui est La plus 
touchée par la maturation des 
régimes de retraite — accentuée par 
l'effet des lois Boulin de 1971-1972, 
— les modalités de calcul des pen- 
sions. enfin l'avancement de l'âge de 
cessation d'activité. sanctionné et 
non suscité par La retraite à taux 
plein à soixante ans (2). En même 
temps qu'augmente le nombre de 
retraités et que s'améliore leur pen- 
sion, Ja durée de versements 
s'accroît avec l'allongement de la vie 
humaine. Ces facteurs vont accroi- 
tre encore pour plusieurs années 
(cinq ou six ans1 le volume des pres- 
tations au rythme de 5 % l'an et 
tirent la branche vers le déficit. 

Le vieillissement joue aussi mais 
de façon plus insensible pour les 
dépenses d'assurance-maladie par 
l'extension des maladies chroniques 
et dégénératives : les plus de 
soixante ans dépensent en moyenne 
quatre fois plus pour se soigner que 
les moins de soixante ans. Mais dès 
les années 60 et 70, des facteurs 
internes au système de santé sont 
venus plus gravement affecter 
l'assurance-maladie. D'aboré je 

Le nombre des préretraités 
(450 300) a baissé de 16,7 % en un 
an. Ên novembre, 375 505 dossiers 
d'indemnisation ont été déposés 
{soit 3,1 % de plus qu'en novembre 
1986). La baissa saisonnière par rep- 

port à octobre {14 &) est moins forte 
que les années précédentes. 

© Augmentation des retraites 
des cadres. — Le point de retraite 
de l'AGIRC [Association générale des 
mstitutions de retraite complémen- 
taire des cadres) va passer à 
1,973 franc au 1" janvier 1988, soit 
une augmentation de 2,33 % per 
rapport au 1* juillet 1967 et de 
3,08 % per rapport au 1" janvier, st 
de 2,71 % en moyenne annuelle par 
rapport à 1987. 

© Alignement des retraites 
complémentaires des rapatriés. — 
Un accord: vient ‘d'intervenir à 
J'ARRCO (Association des régimes 
de retraite complémentaire}, qui cou 
vre tous les sajariés, pour permettre 
à 50 000 rapatriés d'Algérie, à parür 
du 1+ jénvier 1988, de bénéficier 
d'une retraite complémentaire cOom- 
plète sans abattement. Les Français 
qui avaient été saisriés en Algéris 

comme les autres salariés depuis ls 
13 janvier 1975 d'une validation 
rétrospective de leurs années d'acti- 
vité {per la loi du 29 décembre 1972 
généralisant la retraite complémen- 
Te mais avec un abattement de 

développement de l'hôpital, dont on 
a voulu faire le pivor du système de 

ville, le nombre de praticiens libé- 
raux a beaucoup augmenté depuis la 
fin des années 70. répondant ainsi à 
l'aspiration des Français à être 
mieux soignés : la concurrencé 
aiguisée entre les médecins à ren- 
forcé cet « effet d'offre ». 

De façon 
moins mécanique 

Enfin l'explosion technique a 
accru le coût de certains soins, en 

ville comme à l'hôpital, et Fait béné- 
ficier certains actes d'une rente de 
situation grâce à des tarifs 
inchangés. 

Tous ces facteurs poussent à la 
bausse mais dans une proportion 
nettement plus faible que les maux 
sons de l'assurance-vieillesse 
e façon moins mécanique. La 

Hg à Le conjoncture, sanitaire (épi le à la conjoncture, sanitaire (épi- 
démie de grippe par exemple), €co- 
pomique (baisse du pouvoir d'achat 
des assurés) est de ce fait assez irré- 

Les données précises fournies 
par le rapport isk du 
régime général de sécurité 
sotiele, graphiques à l'appui, 
confirment les indications 
publiées dans /e Monde au 
10 décembre sur l'évolution de 
l'assurance-maladie en 1987 et 
en 1988. 

francs courants (1,7 % en francs 
constônts}) contre 8.7 % en 
1986: ceux d'analyses biologi 

ques de 4,5 % au lieu de 12,1 %, 
ceux d'auxiliares médicaux de 
4,2 % au lieu de 14,9 % et coux de médi jont baissé 

de 4,1 % (soit près de 7,5 % en 
francs constants), alors qu'en 
1986, ils avaient augmemé de 
10,3 % } La réduction des taux ds 
remboursement pèr 8 «plan 
Séguins y a sa part de responsa- 
büité, mais 60 % des économiss 
sont dues à des «effets induitsz : 
les courbes de remboursements 
et du nombre de consultations et 
de visites par jour souvréz mon 
tent que la consommation médi- 
cale à très faiblement augmenté 
cette année ; les prescriptions ont 
Suivi : contrairement aux années 
précédentes, les médecins n'ont 

rabies (260 milliards de prestations 
par an pour le régime général), une 
faible variation en pourcentage — 
1 % par exemple — difficilement 
prévisible, représente plusieurs mil. 
Hard de france de Géficit ou d'exc 

L. 

Aussi les deux branches ne relè- 
vent pas de la même thérapeutique. - 
Pour l'assurance-maladie, une bonne 
« gestion-risque » par les caisses — 
c'est-à-dire des cam de modé- 
ration des dépenses — et une politi- 
que de la nomenclature médicale ne 
sont pes sans efficacité, comme en 
matière hospitalière un contrôle 
rigoureux de l'administration : on l’a 
vu à plusieurs reprises, notamment 
depuis 1983. Les réformes néces- 
saires de La gestion hospitalière par 
les « groupes homogènes de 
malades » et l'évaluation des soins 
jouent, elles. sur le moyen terme. 
Pour l'assurance-vicillesse, on ne 

peut agir qu'à long terme parce que 
les réformes n'ont d'effet qu'au bout 
d'uu certain temps — en raison de 
l'importance du «stock» de 
rétraités et pour me pas léser les 
retraités présents ou futurs. Réfor- : 
mer progressivement le calcul des 
pensions et inciter à retarder je : 

de comportement : on peut en : : 
voir la preuve dans la faible aug- 
mentaton des remboursements . 

été retenus pour l'an prochain : 
7,1 % pour les honoraires méci- 
caux, 8,6 % pour les auxiliaires, 
8,8 % pour les aralyses, 5,5% 
pour {es médicaments. Les 
experts de la Caisse nationale 
d'assurancs-maledie, pour uns 

que ces prévisions permettent 
d'ebsorber le surcoût de hausse 
des tarifs médicaux décidée avec 
les syndicats des praticiens (calle- 
ci entraine un ceffer-prix» de 
4,8% au fieu des 2,5% prévus). 

C'est effectivement ce qui 
s'est passé cette : année pour les 
généralistes, le nombre de consul 
tations n'a augmenté que de 
0,5% (et éelui des visites a dimi- 
nué de 5,9%), mais coiui des spé- 
cialistes a augmenté de 7,7 %. De 
Plus, on a constaté un cartain 
redémérrägé des consultations st 

La consommation française de produits pétroliers 
a baissé de 27 %enkuitans 
se er 

25 

1979 … 1985 1986 1987 
Source : Comité professionnel du pétrole. 
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international *. 

1 milliard de dollars 

C'est là que peut imervenir pour la Colombie : 
réforme du financement. Un-prélè- | ‘La Colombie se verra accorder un 
vement assis sur tons les revenus et | crédit de 1 milliard de dollars par un 
ca particulier ceux du capital, son- 
vent évoqué au gouvernement 

| 80 mifiards de dollers 
|'remboursés en cinq ans 
1 par (8 Venezuela 

les textes nécessaires soient publiés ; le |: : Le Venezuels a versé, entre 1983 
même chiffre est donné pour la retraite | et 1987, un total de 30 milliards de 
anticipéo des médecins, alors que ni le | dollars à ses créanciers, au titre du 
Donmn des remonres gants ni ke | remboursement de capital et des 

en mesure se sont : paiements d'intérêt sur sa dette 

extérieure, a annoncé. ‘samedi 
décembre, à Caracas, le ministère 

… &: 

de 1971 à 1983 ; la retraite à |: 

veaux prêts que 12,75 millierds de 
doitars. Ces chiffres montrent, 

que, mai 

Les versements aux hôpitaux |. 
ont-sugmenté Plus (de 

0,5% soit 1,6 mülierd de frencs})_ 
que ne le prévayaient les comptes * 
de juiiet. Pour 1988, on a cepen-_‘:] 
dant choisi une progression plus-. 
faible (3,8% au lou des 4,5% 

tions de retraite des personnels |. 
13 points au Bey de 5), quiécono- ‘| 
riserait 500 mulfions da francs: 
D'autre part, le fait que le champ 
du ebudget global» ne’ change 
pas en 1988 laisso moins d'occs--- À. 
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à “e ‘centrales s'ü vous pleit —s"cet mis ei 
. frais. Après on long silence; &s ont pro‘! ex 
duit une, déclaration: -Tout‘y est. Si. .'Cette parenté dans incohérenes nes pie 

à le nouvel É # R Pourquoi le 

. : «accord, destiné à se substituer à 
“l'ancien, ‘en. reprend 1es thèmes ‘doini- 

:_ mune 2 visant « à ls réduction des désé- 

cipaux objectifs at les principales arien- . 
tations de’ pôfitique: économique 

dans l'accord du Louvre res- tant valables ». Céi prinoi / ee 

Précisé ses engagements difment consi- . 
tarmps: les déséquilibres en question se . 
seraient plutôt sggravés, on aurait pu . - 
‘penser que Fexercice aurait fourni j'occa- - 
sion d'un sérieux réexamen. Le résultat - d'efiéts. RE nn 

De deux choses l'une; quand un but a 
été fixé et qu'il a été manqué, ou bien on - 

ainsi proclamée; et la réaffimiation de -ccæqu'Atrouve radios. . 
“€ Mon portrait jusqu'ici ne m'a rien 

ï !*-reproché », dit le singe, aux yeux de qui 
mière is, ou bien c’est l'objsctif lui: * c'est son frère l'ours qui a des raisons de 

roms ne * L'ours venant 1B-dessus, on crut qu'A 
F PONS _ s'alait plaindre. 

Tat s'en faut: de sa forme, H se lous 
re ie : ‘7 tèsfot 

Gloss sur l'Eléphant, dft qu'on pour- 

= Ajouter à sa queue, ôter à ses 
; 

. . Ehrvus de-participer à c l'action com” ‘ 

© Que-c'était une masse informe et 
: sans besuté. 

quels, dit ie fabuliste, «notre aspéca 
- excelle » {« Nous nous pardonnons tout, 
et rien aux autres horames »}, parlons ici 
Surtout des engsgements pris par notre 
PFOPre PEYS. 

- ‘etenu giobalement son engage- 
ment de réduire à {a fois le défieit 

budgétaire et la pression fiscale », il est 
dit que le déficit du budget € sera réduit 

“taires .a fait connaître ses intentions 8€ . de 0,8 % du PIB emtre 1986 et 1888 ». 
1986-est une année électorale, elle n'est 
pes encore commencée, mais n feint de 
croire que ce qui a été prévu pour les 
douze mois & venir sera bien ce qui sera 

de tout le reste, il est clair qu'on se 
trouve en présence d’un document de 
propagande destiné à la consommation 

Le seul chispitre dans lequel il n'en est 
| pas tout à fait ainsi est celui consacré à 

is République fédérale d'Atlemagne, in 
pression de ses partenaires ayant obligé 
celle-ci à promettre de « ne pas chercher 
à compenser les pertes de racettes bud- 

loppements ». Maïs la vérité oblige à dre 
Que catte concession prétendüment faite 
à l'ajustement internationai risque 
d'ajouter eu désordre ambient, En clair, 
on demande au Trésor allemand d'émet- 

| tenu par les rats 
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ter pour eux plus d'attrait que Ceux du 
Trésor américain. 

. On s'en doutsit déjà depuis un certain . 
temps : es éminents experts de. - 

Wi nous avaient mis sur la 

piste. Les Sept Grands, et plus particu- 
frement le plus grand d'entre eux, ris- 
qoent de voir leurs sfforts de rodrasse- 
ment toublés par la témérité de pays 
qui n'ont pes encore compris les beautés 

coopération 

elfe le nombre pour faire peur. 
Aujourd'hui, c'est Taiwan, 17 millions 
d'habitants, une capitale où il existe en 

plein centre-ville des restaurants où l'on 
sest des serpents tués Sous vos yaux (las 
femmes stériles en boivent la bile toute 
fraîche, cela les guérit, paraît}, qui met 
en échec la 

x quelques 
plus tard en leur jouant à l’un et à l'autre 

‘et Allemagne à découvrir sa garde au 

Loi jale de 

définitivement d'accord mois 

le mauvais tour de laisser de nouveau le 
doter chuter, obligeant notamment la 
France à relever son taux d'intérêt à 

es mois de l'élection présidentielle 

moment où montent les périls. 

visent à améliorer les s 
ques fondsmentales, de manière à favo- 
riser la stabilité des reux de change 2. 

é j fondamentales, 

anglais « 
gner, entre autres choses, l'état de la 

balance des paiements des principaux 
pays. Depuis de longues années, les 

beaucoup 
rapidement que prévu, des courants 
commerciaux équilibrés. Aussi jong- 
temps qua règne l'instabilité des cours 
de change, c'est les mouvements de 

capiteux spéculatifs qui prennent le pas 
Sur les mouvements de marchandises et 
de services. l{ serait insensé d'en atten- 
dre sutre chose qu'un désordre crois- 
sant: 
Ne faut-il que défibérer, 
La cour en conseillers foisonne ; 
Est-il besoin d'exécuter, 
L'on ne rencontre plus personne. 
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me à “CMOcmatimtm |} AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS : 
ET se PONT en », de Jacques LESSIT SA a RE RP LEE RE CR a ne ANR ET EX RARE TRE TE LE PONT RIRE NAT. En dd Me Shan a a ANS ARTS 

à Loire ue . mu ÿ « _» Eva - | - . 

RS ue Plaïdoyer un croisé . | .. LVMH EUROPE 1 COMMUNICATION 
MER Let L Ye 0 É T2 c ; minorité qui. » _ Le s ë: Le S 

CEE vo de pe ne demie: masque @ ame. majarté ant | {  MOËT HENNESSY ; LOUIS VUITTON Sr Pr mn 
Baie mille de parvenir à vos fins. » En ‘deviendra minoritaire. Ua à : - UT ur. : le 22 décembes 1947 sous la présidence Communication, le conseil propovera la 

CR See PE Le omente LOG à Le Rae figure de Sa D É  T de M. Frank Tesot pour arrêter les rise de [a politique de distribution de 

©: es déconfessionnalisation de la CFDT, . Certains lui reprochent d'être Re 2 

RS ne RS 

. nér un image d’homme plutôt, 
nt. “Pour «sa 

cause. Quitte “anssi à maximiser Livni 

sut eu Res 

se D'emblée, Jacques Tessier avertit 
san lecteur. Jl:ne va pas évoluer dans . 
des eaux tièdes. Avec. la future 
CFDT, - la divergence était insur- 

- montable car les mainteneurs du 
* spndicalisme chrétien n'ont jamais 
pu adhérer à l'idée selon laquelle 1} 

. serait sable de faire quel 
à l'erréur avoir 

Le meil leures chances de conduire 
les honunes à J& vériié ». 

syndicalisme chrétien ne peut 
guore Jondemenalenen opposé à 
la doctrine de la lutte des classes. » : 

I tient aujourd'hui-le méme lan- 

, On assiste au long combat — et ‘convictions contme on croisé. Mais 
: c'est l'aspect le plus passionnant ct lé mande ne s’est-pes arrêté en 1964. 
souvent le plus poiguant du livre — 5 - MN. 

entre Reconstruction de P. Vigaaux k La CFTC, cobsment fut mainienx 

: et ks Equipes x chre- B ne chrétien, de Jacques 
* tiennes de Jacques Tessier (transfor- Tessier, face d'Henri Gairion. 

mées en 1963 en « AG IC»), Fayard, 274 pages, SSF. 

fPublicité) 

AVIS D'APPEL DE CANDIDATURES 
MAITRE DE L'OUVRAGE ÉTAT. ©: 

“, téléphone et, le cas Eat, de || 

Halson Nice-reil-'ende. e è 
are pts des rod où des preaions à four carcéiiques 

préalables au sers de Ja circulaire du 2-01-85 d'a moins six variantes 
es An ies dvenineles) de Haison entre Nice et Tende. Le 

ment attributaire du marché : 

des candidatures: 18 janvier 1988 à 16h. 
Etre transmises : D.D.E. des Alpe ü 

— Centre “départemental. 

rain einen, nor as 

9. Pères qui seront ctiisés lors de l'arriution da marché : Sans objet. 5 cor: ED en RUE 2 

PUBLICITÉ 
FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4330 

30 septembre 1986. 

La Banque Nationale de Paris 
crée NATIO EPARGNE RETRAITE 
NATIO EPARGNE RETRAITE est une nouvelle SICAV compo- 

sée d'actions et d'obligations françaises diversifiées. 

Le résaltat consolidé (encore provi- 
soire) du groupe Europe 1 Communics- 
tion ressort à 56800 000 F contre 
20740 000 F au 30 septembre 1986. 

Pour la part du groupe, il s'établit à 
46 800 000 contre 642 000 F en 1986. 

Le résultat ner de la socit£ mère 
Europe 1 Communication s'établit & 
29553000 F au 30 septembre 1987, 
alors qu'il s'était élevé à 12074 000 F au 

Pour cette année, à proposera à 

l'assemblée générale, dont la date est 
Fixée au 14 mars 1988 à Monaco, Ja dis- 
tribution d'un dividende de 6 F net par 
action, soit 30 % du résultat net de la 
société, représentant un revenu global 
de9F. 

D o'avait pas été distribué de divi- 
dende au ütre du résultat arrêté le 

30 septembre 1986. 

SI 

Réservée aux personnes physiques désireuses de se 

constituer un PLAN D'EPARGNE RETRAITE, cette SICAV a 

pour objet de permettre à ses actionnaires de bénéficier 

des avantages fiscaux offerts par la loi du 17 juin 1987 sur 
les Plans d'Epargne en vue de la retraite. 

La valeur unitaire de l'action est à l'origine de F 100 et le : = 

droit d'entrée limité à 2,75 %, réduit à 2 % pour les sous- 

criptions automatiques au PLAN D'EPARGNE RETRAITE 

BNP. 

Schlumberger 

Schlamberger a sunoncé le 
23 décembre 1987, à Now-York, Le 

des offshore EE 
des côtes nord-américaines. 

A partir de 1987, les opérations de 

logging offsbure seront soumises à 
l'imposition en vigueur aux Etats- 

L'assemblée 
1987, sous la prési 

1987. 

Le revenu afférent à 

dE payé 

Hons de francs pour l' 

su 30: 

mixte de Lacatel, qui s'est réunie le 23 décembre 
de M. Jacques Guggenbeim, a procédé à La modification 

de l'articke 17 des statuts afin de le mettre en conformilé avec les dispositions de 
ia loi du 17 juin 1987 relative à la possibilité offerte aux actionnaires d'opter 
pour le paiesent en actions de tout où partie du dividende en distribution. 

L'assemblée a ensuite appronvé les comptes de l'exarcice cios le 31 août 

Après dotarion aux G 
contre 153,8 millions de francs pour l'exercice 
cice s'établit à 9 428 205 franes contre 9 064 814 Francs, 

chaque action a 16 fixé à 20,25 francs, ce montant 
na dividende distribué de 13,50 francs et le droit à récupération de 

au Trésor {avoir fiscal) de 6,75 francs ; ce dividende unitaire 
est équivalent à celui distribué an titre de l'exercice précédent mais s'applique à 
6108 1 actions contre 589 212, ce qui porte La disiribution Lolale de 7,95 mil 

l'exercice précédent à 8,25 

générale a donn£ quitus 

Le conseil d'admünistration de la société, qui s’est réuni à l'issue de l'assem- 
Die ARS EnRe De ie en passe Un Gividenda da l'exercice 1986-1987 

LA BANQUE EST NOTRE METIER 

LOCATEL 

et provisions de 128,6 millions de francs 
le bénéfice de l'exer. 

millions de francs pour l'exer- 

envier et définitif pour leur ion à 
ier, Michel Dubail, Didier 

uw 

PAS OA NT Pc 
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OPA dans informatique américaine 
Le constructeur américain Prime 

Computer Inc part à l'assaut de 
Computervision, le pionnier de la 
conception assistée par ordinateur 
(CAO) qui occupe aujourd'hui le 
troisième rang mondial. 

Le président de Prime. M. Joe 
Henson, a écrit à Computérvision 
pour Jui indiquer ou'il déposerait le 
lundi 28 décembre une offre d'achat 
à 13,50 dollars l'action. ce qui repré- 
senie un débours total de 390 mil- 
lions de dollars {plus de 2 milliards 
de francs). 

Fondée en 1975. Computervision 
a plongé dans le rouge en 1935 avec 
80 millions de dollars de pertes. 
Orientée à l'origine vers les gros et 
movens clients. elle s'est tournée 
vers les PME e1 PMI, qui représen- 
tent aujourd’hui la moitié de ses 
ventes. Son ralliement au printemps 
1987 au standard du marché ei le 
lancement d'une nouvelle station de 
travail lui ont permis de redresser la 
situation et de renouer avec Îles 
bénéfices dès le dernier urimestre de 

faire remonter la productivité par 
employé de 93 000 dollars. à la fin 
de 1985, à 117 000 dollars un a9 
plus tard. 

A Ia suite de ses difficultés, 
l'entreprise a perdu sa première 
place sur le marché de la CAO : elle 
est devancée par IBM. qui en 
occupe 24 %, et Intergraph (15 %) 
contre 12 % pour Computervision. 
Prime, constructeur d'ordinateurs, 
arrive de son côté à la huirième 
place dans ce classement établi pour 
1986 par Datatech International, 
avec 3,4% du marché. 

Les attaques hostiles sont rares 
dans l'industrie informatique, en rai- 
son des risques encourus de fuite des 
cerveaux. Mais le président de 
Prime a précisé qu'il avait pris lan- 
gue avec son concurrent dès 1985. 

Une médaille 
pour Reebok 

Reebok international, entreprise | 
américaine spécialisée dans les arii- 
cles de sport, parciculièrement les 
chaussures, est la socièté la plus ren- 
table des Etats-Unis, selon le maga- 
zinée Forbes qui a étudié 
880 sociétés. Reebok a son sièpe à 
Canton (Massachusetts). Forbes 
ajoute que, durant les douze der- 
niers mois, la rentabilité de la 
société a augmenté de 52 %, et de 
200% en trois ans. Cette récom- 
pense accordée à Reebok internatio- 
nal est d'autant plus remarquable 
ue les entreprises occidentales 
fabricant des chaussures de sport 
connaissent des difficultés dues à la 
concurrence de pays en voie de 
développement particulièrement 
l'Asie du Sud-Est. 

Asiorg (groupe Suez) 
prévoit 

d'importantes provisions 
ser son portefeuille, 

La Compagnie c'investissements 
Astore. filiale de Suez. sera obligée, 
en raison de la crise boursière, de 
prévoir d'importantes provisions sur 
son portefeuille. Mais leur montant | 

sera « largement couvert », précise 
la compagnie, par les plus-values 
réalisées sur les cessions et les 
revenus courants de l'année. À la 
suite de l'augmentation de capital 
réalisée en septembre, Astorg dis- 
pose eu outre de plus de 350 millions 
de francs de liquidités. La compa- 
gnie annonce par ailleurs qu'elle 
vient de prendre 40 % dans Le capi- 
tal d'Ambre, société spécialisée dans 
l'assemblage et la distribution de 
montres (environ 100 millions de 
francs de chiffre d'affaires), instal- 
lée dans le Doubs. 

La banque 
Odier Bungener Courvoisier 

prend une participation 
dans ja charge Puget 

La banque Odier Bungener Cour- 
voisier (OBC) a pris une petite par- 
ticipation (2 %) dans la charge 
Puget et Cie, dont le groupe Bar- 
clays Bank vient d'acquérir 70 % du 
capital, les fondateurs de la charge 
en conservant 20 %. Seule banque 
française à entrer dans le capital de 
la charge, OBC souligne que cet 
investissement, svmbolique sur le 
plan financier, esi destiné à renfor- 
cer son activité Lraditionnelle de ges- 
tion de patrimoine. 

AGRICULTURE 

Deux cent mille veaux engraissés aux hormones dans l'Ouest 

La société hollandaise Denkavit 
sur Îa sellette 

Des policiers du SRPJ de Caen se 
rendront procheinement aux Pays- 
Bas pour entendre les dirigeants de 
la société néerlandaise Denkavit, 
après l'inculpation de plusieurs 
employés de la filiale française paur 

trafic er administration de subs- 
tances anabolisantes - (le Monde 
daté 27-28 décembre). En révéfant 
cette affaire qui porterait sur 
J'engraissement illicite de deux cent 
mille veaux en Bretagne el en Nor- 
mandie, le quotidien, la Presse de ia 
Manche a soulevé un ne ess 
toujours d'actualité dans les régions 
d'élevage. 

Le 26 juillet 1986 déjà. le tribunal 
correcuionnel de Saint-Omer {Pas- 
de-Calais) avait Condamné deux 
emplovés de Denkavit-France., dont 
le siège est à Bapeaume-lés-Rouen, à 
des peines de prison st à des 
amendes pour veñie de substances 
estrogènes à des éleveurs vendéens 
et bretons en 1982 L'enquête avait 
aussi révélé qu'un laboratoire de 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS | 

HE calberson ! 
: Lo cnpes consolides du 1® semes- 
re 1 ont apparaître pour le grou: 
ua CA de 2875 millions de Frans. 
conduisant à un résulal coran de 
166 millions de francs et à un résultat 
comptable de 177 millions de francs 
avant impüts sur les sociétés ct particie 
res selariés. Dans le dernièr mor 
tant, part du upe représentc 
156 millions de fran PE 
… Comme il s'agit de la première sonso- 

lidation semeuirielle du groupe Calber- 
son. il n'y pes de comparaison possible 
avec le premier semesire de 1986. 

Toutefois, comme le périmètre de | 
consolidation est sensiblement le même ! 
que celui du 3] décembre 1986 (i ne j 
Comprend donc pas encore les socictés | 
du sous-groupe Hermann Ludwig. | 

uises courant 1987), le niveau des | 
chiffres ci-dessus laïsse présager que le 
résuliat de l'ensemble de l'exercice 

devrait Etre du méme ordre que ceiui de 
1986. qui. rappelon-le, comportait plu. | 
Sieurs élémenis positifs exceptionnels. k 

; normalement, nous 

1986. La restructuration sous la 
houlette d'un nouveau patron, 
M. Robert Gable. assortie de sup- 
pressions d'emplois, a permis de 

| 

Ränes (Orne), la Société de façon- 1 
nage de Normandie (SFAN), était 
impliqué dans un 1rafic d'hormones 
prohibées. Son directeur fut arrêté 
et détenu pendant huit semaines 
avant d'être libéré. Les choses en 
étaient restées là jusqu'à l'inculpa- 
tion de onze personnes, dont plu- 
sieurs techniciens de Denkavit- 
France. par le juge d'instruction du 
tribunal de grande instance 
d'Argentan, M. Petrice Lemonnier. 

L'enquête a permis de découvrir 
que cetie société, qui produit et 
commercialise 80 tonnes d'ali- 
ments pour bétail par an et approvi- 
sionne plusieurs centaines d'éleveurs 
en France, faisait produire par la 
SFAN des subsiances pa! LES 
interdites. il reste à mesurer 
l'ampleur du phénomène. au 
moment où va entrer e5 vigueur (le 
1= janvier 1988, la nouvelle régle- 
mentation communautaire interdi- ! 
sant l'implant d'hormones de crois- 
sance. 

Avec les substances incriminées 
{on parle d'œstradiol et de nandra- 
lène, dont l'injection est déjà probi- 
bée par une loi de juillet 1 : un 
jeune veau peut gagner, à partir 
d'un poids moyen, une ouzaine de 
kilos par rapport à un veau élevé 

L précise noue } 
correspondant à Alençon Marcel : 
Vannier. Le cours du veau d'élevage ! 
se situant entre 20 et 25 francs le 
kilo vif. le bénéfice d'une opération 
de - dopage» est substantiel. Au 
dernier marché de L'Aigle, l'un des 
plus gros de l'Orne. le 22 décembre, 
on notait cependant une baisse des 
cours de 50 francs à 150 francs par 
enimel, les professionnels anticipant 
déja sur l'application des nouvelles 
mesures européennes. D'après les 
premiers éléments de l'enquête, il 
apparait que des éleveurs en difli- 
cuité financière se sont vu conseiller 
l'utilisation d’aaabolisants pour 
améliorer leurs revenus. Tls devaient 
alors attendre deux à zrois semaines 
pour vendre leurs bètes. afin que les | 
traces d'implants aïeni disparu On 
s'attendait ces jours derniers à une 
réaction des associations Ge consom- 
mateurs, qui pourraient lancer une 
nouvelle campagne de boycot du 
veau tant qu'un label n'assurera pas 
une garantie de qualité. Les éleveurs 
risquent de perdre à nouveau La 
confiance des ménagères. 

Marchés financiers 

La COB LES INDICES HEBDOMADAIRES 
et l'évaluation des titres DE LA BOURSE DE PARIS 

PTT LOS LA STATUS 

Indices génir, de base 100: 28 décembre 1586 
18déc. 23 déc. 

La Commission des opérations 
Bose (COB) pie we conan. 

Être rpeiées pour lévalation 
titres détenns par les sociétés cotées, 
Le communiqué souligne notam- 

Fi 

HYIUEE 
Él 

4) Les parts de capital détenues ea 
spicier d'acco rotrcigrant les 

Hdi des vai. franç à rev. fus 116,72 
Emprant d'Etat . 113,96 

garantis 

ÉSULTATS 
Nord-Est (groupe Paribas) a. 
annoncé que le résultat consolidé 
1987 du groupe devrait, = après - 
prise en charge de la toialtié des 
effe:s de Ia crise boursière », 
dépasser d'environ 10%> celui 
Ge l'exercice précédent. 

Ces prévisions s'entendent «à . 
conditions comperabies -, précise 
la société financière, selon Isquelle 

les résultats devraient, cn fait, 

affectés par La consolidation des 
de Sofresid et de Vellou- 

rec». En 1986, rappelle-t-on, 
Nord-Est avait réalisf un résultat 
consolidé de 112,9 millions de 
francs. 

e Finovelec prenè 18% de 
Kréon. — La société. € ï 

cière d'innovation) a annoncé 
qu'elle verait de prendré une par- 
ticipation de 10% dans la sotiété 
Kréon Kréon vient de mettre au 
point un procédé de numérisation 
de volume en trois dimensions et 
de reproduction de ce volume dans 
ue bloc de bois et de résine. 

Grâce à ce système, cotte 
société, créée en décembre 1986, 
compte commercialiser, au pre- 
mier semestre 1988, auprès des 
commerçams, une machine qui 
sculptera électroniquement les 
bustes des clients pour une somme 
de 2000 F à 4000 F, 1 
chez Finovelec, qui table sur un 
chiffre d'affaires de 15 millions de 
francs en 1988. 

LEE L CEDERE EE PCECEREE CEE CEE 

| MARCHÉ 

SUaË 

BENSSDSEBASSBEE 

- TAPEZ 

BSSUSE ns NES NBle SR: 

DES OPTIONS NÉGOCIABLES {*) 
le 24-12-87 à 17 heures : 

. OPTIONS D'ACHAT _|_ OPTIONS DE VENTE 
Jin 

— Cotation.en pourcentage du 24 déc. 1987 
: Nombre de contrats : 28 138 

BOURSES 
PARIS à 

(INSEE, base 100 : 31 déc. 1986) 

Vales françaises 7 ca 
| Yelkurérangèes: 916 | 

C des dechange . 
(Base 190231 déc 198 

lidice général . :. ‘ 2897 * Ni + 
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ÉTRANGER 

3 Le sommet de Ryad. 

— Le colère des Palestiniens 
de Gaza. 

4 Le Danemark et la Pologne 
échangeront des informs- 
tions en cas d'accident 
nucléaire, 

5 La situation à Haïti. 
6 Le conflit afghan. 

7 Point de vue : e Un seul 

2 « Les partis et l'argent », 

POLITIQUE 

choix : le PS », par Jean- 
François Trans. 

DÉBATS 

par Michel Bongrand ; 

« La justice solitaire », par 
Alexis Serge. 

ESPAGNE : un mort et neuf blessés 

Attentat contre un bar de Barcelone 
fréquenté par des militaires américains 

Un marin américain a été tué et neuf autres ont été blessés dans 

un attentat à la grenade, le samedi 26 décembre, contre un bar de 

Barcelone. Les victimes appartenaient aux équipages 

Thora et de la frégate Beary, deux bâtiments de PUS Navy ancrés 

dans le port de Ia capitale catalane, 

A Washington, le département d'Etat a exprimé, dimanche, sa 

« tristesse et sa colère » et dénoncé « l'attaque de terroristes contre 

des marins sméricains désarmés et hors service, célébrant les 

fêtes ». Le porte-parole a précisé que les Etats-Unis * coopéraient 

entièrement » à l'enquête des autorités espagnoles. 

Un représentant du Pentagone a par aïlleurs indiqué, dimanche, 
que toutes les permissions à terre avaient été supprimées pour les six 
cents marins américains des deux navires qui font actuellement reli- 
che à Barceïone. 

BARCELONE 
de notre envoyé spécial 

L'attentat s’est produit dans le 
club Iruns. un établissement loué 
par les forces armées américaines 
pour procurer des loisirs aux soldats 
en permission des deux navires. Vers 
18 beures, un homme de « petite 
taille » et de « tvpe arabe », selon 
des témoins. s'est a pproche de 
l'entrée de l'Iruna Bardé par deux 
membres de la police militaire et a 
lancé deux grenades à l'intérieur des 
locaux dans lesquels se trouvaient 
une trentaine de personnes, pour ia 
lupart des « marines». Le soldat 
onald Strong. vingt-deux ans, cri- 

blé d'éclats de grenade, est décédé 
dimanche à l'aube dans un hôpital 
de Barcelone, 
L'explosion, qui a détruit tout 

l'intérieur du club, a été revendiqué 
deux isations séparatisies 

catalanes, Terra Lliure (Terre 
libre) et l'Armée rouge catalane de 
libération. Mais les enquêteurs espa- 
gnols, comme le consul américain à 
Barcelone, semblent plutôt s'orien- 
ter vers une pisle « internationale », 
ce qui pourrait facilement se ta- 
duire par « proche-orientale ». 

Si l'attentat porte la marque du 
terrorisme international, il illustre la 
volonté affichée par certains 
groupes de frapper partout, que ce 
sait en RFA, en Grèce ou, cette fois, 
en Espagne. Si, en revanche, il est 
effectivement l'œuvre d'un groupe 
indépendantiste catalan. il démontre 
que le sentiment anti-américain 
reste encore bien ancré dans un sec- 

teur activiste qui associe politique- 
ment les intérêts américains à ceux 
de l'Etat espagnol qu'il combat au 
nom de l'indépendance. 

Les intérêts américains avaient 
déjà été la cible d'un attentat à Bar- 
celone le 14 octobre dernier : une 
bombe avait alors explosé devant le 
consulat des Etats-Unis, faisant huit 
blessés très légers. L'action avait été 
revendiquée par Terra Lliure, Mais 
l'action anti-américaine la que 

ve remonte au 13 avril 1985 : ce 
jour-là, l’organisation Djihad islami- 
que avait fait sauter un restaurant 
proche de la base aérienne de Torre- 
jon, le Descanso, dans la banlieue 
nord de Madrid L'établissement 
était normalement fréquenté par des 
militaires de la base voisine. Mais 
Fattentat n'avait fait aucune victime 
américaine. En revanche, dix-huit 
Espagnols y avaient trouvé la mort. 

L'aitentat de samedi est le point 
d'orgue d'une année 1987 chargée 
en terrorisme pour l'Espagne, qu'il 
soit «maison» (avec les Basques), 
ou d'importation. Durant l'année 
1987, qui aura été la plus lourde en 
victimes depuis sept ans (cinquante- 
trois morts), l'Espagne a connu les 
deux plus graves attentats de son 

- histoire démocratique, si l’on 
excepte l'attentat contre le Des- 
canso: le 19 juin, contre le super- 
marché Hipercor à Barcelone 
{vingt-trois morts) ; et, le 11 décem- 
bre, contre une caserne de la garde 
civile à Saragosse (Aragon), avec 
un bilan de onze morts. Ces deux 
attentats ont été revendiqués par 
l'ETA. - (intérim } 

e 2 
Matinée du 28 décembre 

Baisse sensible 
La semaine démarre à nouveau à 

la baisse. L'indicateur de tendance, 
après avoir ouvert en recul de 
— 1,48 %®, descendait jusqu'à 
— 2.5 % durant Îes transactions de la 
matinée. À la hausse figuraient : 
Locindus {+ 4%). Locabail imyno- 
bilier (+ 3.7 %), Lebon {+ 2,4 %), 
Interbail (+ 2,2 %). Casino ADP 
(+ 1,9%). Dassault (+ 1,7%}, 
Bail Equipement (+ 1.4%) et 
Docks de France (+1.9%). En 
baisse. on notait Skis Rossignol 
(— 8%), OPFI Paribas (- 73%), 
CGIP (- 6,6%), Eurafrance 
(—-6,5%), SAT (- 6.4 %), BHV 
€ 6,4 ®), BIC (— 6.1 %), SEB 
(— 6,1%) et GTM (— 6 &). 

Valeurs françaises 

été tiré à 453 163 exemplaires 

se 
Le Japon va réduire 
ses importations 

2 ee 
de pétrole iranien 

Les compasie pétrolières ja 
naïses ont décidé de réduire de 30 % 
leurs achats de pétrole iranien 
apprend-on dans les milieux pétro- 
liers. Cette décision. prise à la 
demande du ministère japonais du 
commerce extérieur et de l'industrie 
(MIT), répond à une forte pression 
des Etats-Unis qui veulent élargir 

j leur embargo pétrolier aux autres 
pays occidentaux. 

Tokyo a officiellement refusé de 
suivre les Américains. La moitié de 
ses besoins passe en effet par le 

| Détroit d'Ormuz et cette dépen- 
dance rend lé Japon très prudent vis- 
ä-vis de Téhéran. 

Mais officieusement. le gouverne- 
ment à agi auprés des compagnies 
pour qu'elles réduisent leurs achats 

| {trois cemt mille barils par jour 
actuellement). L'actuelle surpro- 
duction mondiale de brut facilite 

: aussi cette réduction, = {Reuser.} 

Nuit de la Saint Sylvestre 
dans les prestigieux salons de 
L'HOTEL MEURICE 

de 21 heures à l'aube 
- DINER DANSANT 

Grand Menu Gastronomique 
Champagne Moet et Chandon 

à discrétion 

1.350 F par personne 

HOTEL MEURICE 
22, rue de Rivoti 75001 PARIS 
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SOCIÉTÉ 

8 Arrestation à Angoulème 
d'un des chefs présumés 
de l'ETA militaire. 

+ Témoignage : expulsions 
et contre-vérités. 

9 La crise à l'hôpital catholi- 
que Bon-Secours : le Doc- 
teur Michel Chartier a 
démissionné. 

Techiné. 

— Basket-ball 
déconfits. 

Le sommet de Ryad 

Radio- Téhéran souligne 
les « divergences » 
au sein du Conseil 
de coopération 

La radio iranienne a largement 
commenté, le dimanche 27 décem- 
bre, le sommet du Conseil de coapé- 
ration du Golfe (CCG) réuni à 
Ryad, soulignant les « divergences » 
qui séparent, selon Téhéran, les six 
pays membres - face à l'Iran». 
« L'Arabie saoudite e1 le Koweït 
constituent la fraction opposée à 
l'Iran et qui souhaite une rupture 
avec Téhéran, alors qu'Oman et les 
Emirats arabes unis y sont hostiles 
et désirent un développement de 
leurs relations avec la République 
islamique >», estime notamment la 
radio iranlennes qui ajoute : 
« Le soutien de ces pays, en particu- 
lier du Koweït et de Ryad, au 
régime irakien les expose au danger 
d'une extension du conflit, même si 
l'Iran ne le souhaite pas. » « Mal- 

ré leurs dépenses militaires et 
alliance qui les unit, ces pays, fai- 
blement peuplés. ne disposent pas 
d'un potentiel humain susceptible 
d'en faire une force dans la 
région », conclut Radio-Téhéran. 

Dans le même temps, le gouverne- 
ment iranien a reconnu pour la pre- 
mière fois avoir produit des armes 

chimiques « raies ». ram 
le budget au lement, te premier 
ministre, M. Mir Hossein Moussavi, 
a toutefois affirmé que son pays 
m'avait pas l'intention d'utiliser ces 
armes pour le moment. M. Moussavi 
a précisé à cette occasion que 41 
des dépenses budgétaires de l'année 
en cours avaient été consacrées aux 
dépenses militaires et que cette ten- 
dance se poursuivrait, 

Le président du Parlement, 
M. Hachemi Rafsandjani, a pour sa 
part estimé que la guerre avait 
atteint «un point crucial ». — 
fAFP). 

Les stations orbitales du futur 
devront-slles aussi abriter des 
maternités ? Sans doute faudre- 
t-il y penser, puisque, à en croire 
un expert médical soviétique, das 
expériences réalisées lors de vols 
spatiaux ont révélé que des 
enfants de l'espace peuvent naï- 
tre en dehors de la pesanteur ter- 
restre. 

<U n'y a aucun obstacle à 
cela », a affirmé M. Oleg 
Gazenko, directeur de l'Institut 
pour les problèmes médicaux et 
biologiques au ministère soviéti- 
que de la santé, dans une inter- 
view publiée, la samedi 
26 décembre, dans les {zvestia, 

Chez des poissons, des mou- 
Ches et « quelques autres ani- 
maux », «l'apesanteur n'a pas 
empêché l'appsrition de nou- 
velles vies ». Pourquoi l'homme 
ferait-il exception à la règle ? LU 
ns fait aul. doute, pour 
M. Gazenko, que des enfants 
pourront naître de familles 
séjounant longtemps dans des 
stations lunaires OU orbitales, ou 
sur d'autres planètes que le 
Terre. Il reste à savoir comment 
cette « génération cosmique » 
parviendra à se réodapter aux 
conditions de vie sur cetta terre 
qui leur sera e étrangère ». Sans 
doute, faudra-t-il alors se préoc- 

© Entretiens entre M. Mtter- 
rand et M. Moubarak au Cairs. — 
Au terme de son séjour privé on 
Egypte. le président Mitterrand s'est 
entretenu, la samedi 26 décembre, 
avec le président Moubarak. M. Mit- 
terrand était arrivé en Egypte. mer- 
credi = en provenance de Djibouti, — 
afin d'y pesser pour {a k 
année consécutive la fête de Noël. 
Les deux Ghafs d'Etat se sont ren 

#7, 

CULTURE 

16Les innocents, d'André 

— Sur le toumage du nouveau 
filra de Mehdi Charef. 

SPORTS 
15 La dixième édition du Rat- 

tye Paris-Alger-Dakar. 

Enfants de l’espace 

Avenue de la République 75011 PARIS Tél 43 5746 35 Miro : PARMENTIER 

sociale. 

- Fabra. 
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ÉCONOMIE 

20La chute du dollar à 
Tokyo et en Europe. 

— La situation de la Sécurité 

21La chronique de Paul 

22-23 Marchés financiers. 

Armonces classées . 

SRI-LANKA 

La guérilla tamoule développe | 
une action dans l’est 

Colombo. — Au mwins trente- 
deux personnes, principalement des 
civils, ont été tuées, dimanche 
27 décembre, et dix-sept autres bles- 
sées à Batticalon (est du pays) jors 
de deux attaques attribuées à des 
rebelles tamouls et lors d’une opéra- 
tion lancée, ensuite, par la police. 
L Des Temouls, sou sonnés 
appartenir aux Tigres de libéra- 

tion a tamoul (LTTE), ne ssbtion À 

PEtouvere le feu sur des policiers qui 
faisaient des achats dans le plus 
grand marché de la ville, Les agres- 
Seurs se sont ensuite enfuis à bord 
d'un véhicule et la lopart des vic- 

times ant, semble les civils pris 
sous le feu. Selon les médecins, dix- 

sures par balles à la suite de l'atia- 
que sur le marché. En outre, un 
Den 
lessés dans l’ettaque du marché ont 

êt6 évacués sur Colombo, ont ind” 
qué des témoins contactés par 16i6- 

Les rebelles s’en sont ensuite pris 
à uu commissariat de police voisin, 
qu'ils ont attaqué au mortier. Un 
obns a manqué sa cible et a explosé 
sur une habitation, faisant six 

retrait de la police sri-lankaise, ont 
repris le contrôle de la situation, a-t- 
on ajouté de même source. . 

— (AFP.) 

Mort de l'écrivain américain 
Anthony West 

Le romancier et critique Anthony 
West, fils de H.G. 
Rebecca West, est décédé di 
27 décembre dans le Connecticut, à 
l'âge de soixante-treize ans. : 

‘Critique au New Yorker pendant 
plus de vingt ans, Anthony West ent 
notamment fauteur d'une biogra- 
phie de D.H. Lawrence, publiée en 
1948, et d'une autre sur son père, 
publiée en 1984. 

En 1955, Anthony West publiaït 
un roman, Aéritage, racontant l'his- 
toire d'un enfant élevé par deux 
parents écrivains, Sa mère, Rebecca 
West, qui estimait que le livre était 
trop proche de la réalité, avait empé- 
ché sa parurion er Grande-Bretagne, 
où le livre n'a 61€ publié qu'après la 
mort de celle-ci, en 1983. — (AP.) 

cuper de l'insertion de ces immi- 
grés de l'espace ! 

telles que celles posées par un 
futur voyage vers Mars. Si 
l'expérience semble montrer que 
l'homme peut vivre en apesan- 
teur pendant deux ans, rien 
n'indique qu'il puisse supporter 
plus longtemps l'absence de gra- 
vité et qu'à soit capable de résis- 
ter à un voyage de trente mois 
vers la planète rouge. A moins, 
comme le suggère M. Gazenko, 
qu'ils ne partent à bord d'un 
<arend vaissesu en forme de 
daughnut » (beignet en cou- 
ronne} dans lequel «une force 
centrifuge pourrait imiter l'attrac- 

Un tel vaisseau, a précisé 
l'expert soviétique, devrait toute- 
fois disposer de salles d'expé- 

nences en apesarteur. Mais à ne 
cache pes que le passage brus- 
que entre les zones soumises ou 
non à [a gravité poserait des pro- 
blèmes d'autant plus délicats à 
résoudre que catte soudaine dif- 
férence de pesanteur est impos- 
sible à simuler sur Terre. — (AFP, 
Reuter.} 

contrés au palais présidentiel de 
Qubbeh,'et ont prolonge leur conver- 
bon Du cours un SSmner CA TS : 

® L'Atbanie reconnaît la | 

ells et de 
dimanche |' 

dée à le K 

préalable d'accord entre eux ». 

d'entreprise, en matière de licencie- 

l'immédiat, 
gars visant 
lèmes concrets qui peuvent se: 

poser », annonce-t-il. : 

M. Séguin prévoit 
«un accord marquant 
dans Phistoire  - 
de PUNEDIC ». 

M. Philippe des 
Séguin, mini 

affaires sociales et de À, 50 
déclare « serein » avant fa dermière 
séance de È entre les par- 
tenaires sociaux sur l'avenir de. 

marquant ( 
J'UNEDIC ». affirme-+-l dans une 
interview aux £chos du .28 décem- 
bre. Si un tel accord se réalise, + on 
sera sorti d'un système de simple 
assurance pour entrer dans Li 59. 
1ème de réinsertion incitative ».. .. 

SERVICES . 
Abonnements «is. "2 

ue ce, sera un 
ans l’histoire de. 

.MINITEL 
© 16 h : interview en direct 

de J.-M. Colombani. 

Aeroflot 
dans le collimateur 
Moscow — lo nünistèra de 

l'aviation et.la compagnie 2. Stidue AeroHoS Ont 

fait l’objet d’une critique en 
règle, le dimanche 27 décembre 
dans la Pravde qui a dénoncé le favoritieme et la népatisrrie régi 

sant, .en leur sein, les affecta- 
tions dans les pays occidentaux. 

«Les enfants, les sœurs, les 
gendres [das membres] de 
l'appareil du ministère. — : du 
directeur de l'hôtel de l'aéroport 
de Moscou-Cheremetievo 

‘jusqu'aux vice-ministres — ‘tou 

vités à L'étranger» pour le 
compte d'Aerofiot, note le jour- 

Sans préciser le nombre 
survenus au cours de 

sonnels.navigant, ont 
.de 60% en 1987. 

La” ministre de l'aviation, la 
.Sénéral Alexandre Volkav, 
nommé en mai dernier, à déclaré 

Le place plus importante actor- {. 
lormation- : justifie l'o 

C-) » Mais, s'il se réjouit de cette 
perspective, le ministre n'entend pas 

revenir sur les obligations de PUNE- | 
DIC, organisme paritaire. « 41 n'ess 
pas question que le gouvernement le” 
subventionne à. fonds perdus », 

sine rappelle-t-il, « La condition s 

que les partenaires se soient mis au. 

A propoë dés cas. d'interveñtion 
ignés par les comités 
: : eff 

ment économique, qui ss . 
d'alionger ‘les délais, É 
s'inquiète par ailleurs d'un «reiour- 

Je d'exclus pas une cire 
à'préverir les pro- 
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Je Glenturret ? 
Pure single Highland Malt 
12 years old scotch whisky 

. qu'ici on ne pouvait se le 

Jess uë an 
. fondée en 1775). Aujourd'hui on 
peut le découvrir chez quelques 

de vieux whiskies, par exemple: 
E Le Memories, : 

- 42, rue de Ponthieu, Paris & 
—. À consommer avec modération 

EUSES. FÊTES 
offrez-vous, °°} 

avec la garantie 
d'un grand maître tailleur 
COSTUMES MESURE . 

2160F 

JOY 

TAILLEURS, JUPES, MANTEAUX 
PARDESSES sar MESURE 

UNIFORMES ET NISIGNES MILITAIRES 

LEGRAND Tailleur 
27,r08 du 4-Soptenbre, Paris - Opéra 
7. Téléphone :47-42-70-61. 

“Er land ou sem de 10 h à 18h 


